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   Gerardo D’Orrico est né à Cosenza le 6 

mars 1976. Après avoir terminé mes études 

secondaires, j’ai fréquenté les universités 

d’Arcavacata et de Bologne mais sans di-

plôme, j’ai de bonnes connaissances en in-

formatique et en quelques instruments de 

musique. Ma jeunesse était entre la résidence 

de Luzzi et Cosenza pour les études ou dans 

la ville natale de ma mère Villapiana sur la 

mer. J’ai fait de nombreux voyages en Italie 

et à l’étranger, après mon service militaire j’ai 

aidé mon père dans son travail et je me suis 

consacré à l’écriture en prose ainsi qu’à pour-

suivre ma passion pour l’informatique et la 

programmation de logiciels, j’ai créé et géré 

le site Web Beneinst.it, où chacun peut insé-

rer gratuitement ses pages de journal dans 

des lettres, des poèmes, des dessins, des 

peintures ou des photos. Je vis à Luzzi où 

entre autres métiers et recherches pour l’art 

technologique, je continue l’écriture, la révi-

sion ou la publication de mes textes, jusqu’à 

présent j’ai écrit quatre livres sous forme de 

journaux intimes: 1. Le bien et le mal, mé-

moires 2. Un plafond en frêne 3. Nous 

sommes déjà dans dix minutes et 4. Dis-le 

toi-même. 
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 Préface 

 

  Ce journal est le troisième livre que j’ai 

écrit, une exploration des environnements 

urbains et suburbains pour observer les hu-

mains et les objets modernes. Des représen-

tations sous forme philosophique ou mathé-

matique pour pouvoir trouver le bon élan, la 

preuve que le bien est un sentiment supé-

rieur, certainement par rapport au mal, la 

bonne répétition de toujours les mêmes 

choses pour confirmer, qu’ici on ne peut pas 

dire le faux et encore moins le réaliser. Une 

certaine praticité que l’on peut associer à un 

manuel sur les droits socio-politiques, puis 

aux différentes formes de sortie d’un mo-

derne malsain ou à l’incorporéité de l’être. 

   Le devenir de leurs expériences, leurs rê-

ves dans leurs réalités sans problèmes fon-

damentaux, confirmant l’évidence humaine 

globale, enfin le transfert de matériel social 

et anthropique tant contesté dans ces an-

nées d’après les années 2000. La période des 

vingt et une lettre contenue va de décembre 

2008 à juillet 2010, la traduction française 

est par Nevia Ferrara. Bonne lecture,  

Gerardo D’Orrico 

 

…
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.1. 
Vos chambres noires 

 

31.12.2008 

 
 
 
 
 
La tentative de faire comprendre aux gens la pa-

role ou l'action, qui ou l'autre étude qui nous mène 

à l'offenseur le plus inquiétant, euh, la possibilité 

divine de ne pas croire ou de ne pas être et de par-

ler, est vaine. Un jour de fête sera aussi le suivant, 

la réalité est toujours que nous avons toujours dé-

ménagé pour sentir que c'est vrai, mais vous avez 

tort... pourtant cela semblait si difficile pendant un 

moment plus longtemps et un cas se répète avec la 

coutume, vous devez l'accepter ou mieux vous de-

vez vous construire une loi, une solution aux hor-

reurs quotidiennes sous des formes ou des actes 

ainsi forcés. Ces maudits ennuis font de notre vie 

une douceur, là on voit bien devant mais, personne 
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n'a jamais parlé des voleurs ici, qui le fait en pre-

mier pour dire ce que nous vivons aujourd'hui et 

cela existe. Des milliers de règles à respecter, des 

règles sans jamais dire que cette erreur ne fait pas 

partie de la vie, votre engagement envers les autres 

sera votre présence même en votre absence. Er-

reurs, courses, ports navals, zones terrestres... vue 

ou précision, vous pensez à une vie fausse ou fal-

lacieuse et ce qui est dit ici, ça ira dans un progiciel 

ou autre chose plus tard. 

Ce que je ne sais pas, ils m'ont expliqué en deux 

lignes juste pour se taire, ils ne doivent pas se mo-

quer de nous ces choses sont des gens, des diffé-

rents individus qui créent la différence dans votre 

vide, tout ce qui existe devient à partir de zéro ou 

ici qui gouverne c'est le mal... J'étouffe presque en-

core ils vont nous dénoncer ah, et ils n'ont jamais 

rien fait, ils n'obtiendront rien de ça, au lieu de cela 

nous vivons accro ou ennuyés qu'après ce sera 

comme avant... nous sommes pas seul dans cette 

occasion particulière, qu'est-ce que vous vouliez 

me dire plus tard, parlons-en. Il me semble une 

ombre sur le monde pas besoin, ou juste l'absence 

totale de tout, où et quand aller, partir pour laisser 

un malsain, toutes les choses interdites sont 

bonnes mais, la vérité reste un chemin sans erreurs, 

après tout là est non 'est un autre mal, ou bien ils 
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veulent nous emmener dans une région où nous 

n'existons pas, où nous n'existons pas en tant 

qu'idée ou en tant que personne, par exemple un 

champ ouvert où il n'y a personne, et là pour nous 

tuer pour toujours. En vérité: vous êtes là, per-

sonne n'est parti parce que vous manquiez, le faux 

devient comme une douche froide, alors qu'il y 

aura cinq cents livres à lire pour savoir. 

Ici un échange de personne est normal, rester 

ici est juste une malédiction, ce sera l'air que nous 

respirons mais personne ne fait rien, cela semblait 

la même chanson au lieu de cela c'était toute l'exis-

tence, quelle triste chose créée par l'indifférence de 

la tragédie, même ceux qui gagnent sont effacés par 

erreur et tout est faux, pour sortir d'ici il faudra ap-

peler la loi, ce n'est pas un rêve ou l'autre mais une 

tragédie des autres dans votre vie. Ceux qui se plai-

gnent que le futur sera le même que le passé ou 

l'existence d'un autre, une centaine de points à tous 

les morts-vivants, il faut distinguer alors une expli-

cation il y a toujours sur comment on est vivant, ce 

qu'on fait comme on est le faire et le contraire, par-

fois juste un mouvement et les lithiques surgissent, 

de ces temps modernes oui, mais qui sentent des 

siècles auparavant, vrai comme l'aveuglement que 

nous portons pour en dire encore plus... voici une 

réalité unique et le tout le monde a changé, les 
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gens, les mesures, par contre, ne deviennent pas le 

passé mais l'avenir comme le présent, les mots ont 

une saveur constante de renouveau, comme une 

renaissance sous un nouveau signe. Renouvelle-

ment, renouveau et anti-mort dans la vie, les af-

faires dangereuses disent ou plutôt ce serait dire: 

les autres volent, les voleurs de belles choses qui 

ont toujours été et seront les bonnes, tandis que 

d'autres ne savent rien des choses impossibles. La 

nature statique d'un mouvement crée une résur-

gence intérieure, personne ne nous dénoncera, ce 

ne sera que trop peur de ce programme que per-

sonne n'a résolu, changé... une fois la musique ter-

minée, maintenant où vous allez seul, là seront des 

choses qui scintillent les autres avec de l'or. 

Après le déjeuner je devrai partir, j'irai là où cet 

endroit n'existe plus, la mémoire sera une clé d'ac-

cès, après tout, si vous voulez perdre une clé 

comme ça pour entrer dans la maison, il ne reste 

presque plus rien.  

Tu as encore ces fleurs d'oranger dans cette 

guerre sans frontières: d'hier encore aujourd'hui ça 

persiste ne veut pas finir, la vie continue comme 

récurrente ou continue pour un faux, qui se sent 

déjà mieux en l'appelant et nous sommes toujours 

là moi, toi et dont la fantaisie sera là. La recherche 

de solutions dans ce système humain est infinie ou 
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inférieure à un million, dans cette période où le 

monde aura changé ou fini mais à la fin c'est juste 

un autre, un autre jour la lumière revient et nous 

ne sommes que beaucoup plus autant de choses 

qu'ils n'ont pas été faites cette année aussi, des re-

plis du passé il semble prendre un certain degré 

pour comprendre son temps, se plaindre ou juger 

qu'il y a toujours de l'espace, mais ce que l'on vou-

lait là où il est, ce qui existe réellement. Mon rêve 

est toujours la vie, il y aura de la joie là où un état 

est installé, là où ces problèmes n'existent plus?! Le 

présent ne devient pas le passé, la boue sur la rhé-

torique, ce que nous aurons dans dix minutes 

avant, une demi-heure avant ou la veille à partir de 

maintenant. 

Une harmonie des voix, des mots qui nous con-

quièrent, un intérêt extraordinaire au petit-déjeu-

ner, un univers étrange pour le moins m'enveloppe 

pour continuer la journée, bourré et agrémenté 

d'une identité inconnue que chacun choisit qu'elle 

soit laide ou la mauvaise. Ceux qui veulent parler 

doivent être aidés, ceux qui libèrent pour quelques-

uns disent que ce discours reste faux, dans le sar-

casme de la tragédie l'orateur sera la solution ou 

une base non évidente, l'achèvement d'un autre 

travail qui doit être terminé, pas frauduleux. dis-

paru vivant ou illégal et légal. Illuminati... je reste à 
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la maison avec quelques amis et famille, pas de 

photocopies de vie ou de mots dans d'autres situa-

tions, vous savez ce qui a déjà été passé parfois ne 

revient pas, bien sûr quelqu'un s'offusque peut-être 

mais s'offusquer n'est pas bon, donc c'était tou-

jours mieux seul dans des univers parallèles qui 

sont tous terrestres, simples et trompés. 

Il ne faut pas permettre à la réalité d'une fausse 

connaissance, malsaine en quantité, elle ne peut 

pas créer d'œuvres concrètes d'être claire, sauf sous 

forme d'imposteurs dans le passé, souvenirs de ces 

pensées négatives, vous verrez aujourd'hui cette 

complication si le problème est inséré à nouveau, 

il semble que nous soyons nés hier où nous vivons, 

rester dans le passé est autre chose, entre autres ce 

sera aussi l'affaire de notre entreprise, comme la 

pensée mathématique de ce que nous voulions pré-

senter dans le futur au lieu de cela c'était un lointain 

passé, mais pas un verbe comme temps. Ok, en 

continuant, vous trouverez vos o, vos ex et des his-

toires sur les endroits où vous ne pouvez pas men-

tir. 

Le jour qui n'a pas de saveur, des gens incolores 

qui nous intéressent... là où nous nous sommes 

trompés, nous ne sommes pas ici ou dans ces ré-

gions, laissons déjà cette affaire tranquille alors ce 

n'était pas trop loin, ce ne sera que des mots et 
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commerce du sang obscène. A également inventé 

le fait que personne ne le résout, vous ne montez 

du rez-de-chaussée au quatre-vingtième qu'avec un 

ascenseur, qui a été construit et placé à cet endroit 

pour cette raison, regardez à l'extérieur de la mai-

son, nous ne devons pas nous moquer de nous-

mêmes si le la réalité doit être expliquée, et en bref, 

les gens sont ce que les autres disent. Fais ce que 

tu veux faire si ça te semble juste ou correct, tu sais 

combien de choses ou même de pensées ont été 

interdites il y a longtemps, respectant la loi par ma-

gie tout sera permis, ce n'est pas vrai qu'ici c'est 

faux ou tout interdit, si vous y pensez, ce sera là: 

ignorance ou pouvoir. Le maître y fait du mal. 

Qu'est-ce? Des boîtes, des objets cachés qui 

n'ont aucune lumière d'expérience de l'ignorance 

euh, de l'oubli, après tout c'était le même meuble... 

ce qui concerne et ce qui est concret, ne vous arrê-

tez jamais alors les piles s'épuisent, mais tant pour 

quoi ça compte quelque part où nous devions finir, 

c'est l'absence d'un Etat ou de ces merveilleuses 

lois qui nous rendraient plus belles qui au contraire 

nous font continuer plus ou moins comme ça: moi, 

vous alors tout le monde est toujours plus ou le 

contraire stop, même une pensée solide il y a des 

années était interdite, dire ou faire sans la faute de 

qui il était, car nous sommes de vrais contempo-
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rains. Un groupe sanguin inexact de l'histoire puis 

des silences, rien de pire mais nous sommes infor-

més sur l'avenir que ce ne sera plus une mauvaise 

chose et nous sommes déjà au-delà, cela a toujours 

été connu et quelqu'un dit que cela a confondu le 

chemin, même pour cela, il existe un chemin. Nous 

parcourons le monde ensemble, nous sommes déjà 

des choses absurdes aux mauvais endroits, il peut 

sembler que l'Etat était mauvais juste pour nous 

faire faire des erreurs, je vous ai tout dit alors que 

maintenant les choses à dire se sont multipliées ou 

vont de plus en plus vite, et un plus de temps sera 

appelé une procédure de base pour le retour à un 

homme, un par un ou une rencontre humaine qui 

a été modifiée auparavant. Tout par hasard chers 

messieurs ou, c'est mal de jeter, euh, qui ne nous a 

pas fait coudre notre complet complet, il nous faut 

une étude de secteurs personnels destinés comme 

un avenir à éviter, un logiciel en résumé, l'Etat ou 

un les conseils d'un ami. 

Vous vous retrouvez là où vous vous êtes re-

trouvé, dans les discours que vous faites ou ferez, 

dans une question très légère parfois uniquement 

logicielle mais présente comme des erreurs ou dans 

ce que vous ne ferez pas, les choses que personne 

ne verra, les gens que vous fréquentez. Qu'avez-

vous fait, à quoi vous attendez-vous, qu'est-ce 
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qu'ils vous ont supprimé dans le programme, ce 

que vous aviez à faire que vous ne réalisiez pas. Le 

concept existe, vous ne pouvez pas l'éliminer vous-

même à la maison ou ils veulent vous faire oublier 

comme superflu, peut-être que vous pensez qu'ils 

vous feront oublier ce que vous devez mais, vous 

oubliez simplement l'acte que vous avez dû et cela 

semble déjà un crime appartenant au créateur, vous 

vous souviendrez plutôt de l'endroit où le bateau 

atterrira, ehm la banque. En gros, c'est comme ça 

que les choses se sont passées, personne n'a rien 

dit et tout a disparu. 

Regarde autour de toi surmonter la colline ar-

dente, tu renais en redevenant toi-même après une 

erreur, sur cette planète à la fin de l'année zéro huit 

aux formes infinies, certaines poussent en disant 

que dans un moment tu finis que rien ne se passera 

plus, à la place tu continues comme ça, c'est main-

tenant la vie. Vous êtes bon, votre devoir sera un 

engagement unique, vous devez faire ce qu'il était 

autrefois ou tel qu'il était autrefois, ce que vous 

n'avez pas fait reste pour plus tard, comme vos 

chambres noires. Là où il n'y a personne, on de-

vrait passer toute la journée, toute la vie. 

D'autres, d'autres discours plus tard seront tous 

erronés, il semble qu'un vent nous frappe en sens 

inverse. Ce que vous n'avez pas accepté reviendra, 



GERARDO D’ORRICO 

10 

 

car ce qui a été dit en péchant n'est pas vrai, même 

juste pour faire les mêmes choses et ensuite mou-

rir, personne ne nous dit comment les choses sont 

nous parlons simplement, rien ne peut être fait 

pour ces réalités mal construites, qui ils sont ceux 

et qui est votre grande personne, un Italien incor-

rect après une catastrophe de millions de per-

sonnes, en silence. 

Le problème sera au début, une fois que ses en-

tités fondamentales pour cette existence auront été 

expliquées, il va de mieux en mieux, car parfois les 

mots s'usent d'eux-mêmes, sans même être dits. Si 

vous voulez que cela devienne tout pour nous, si 

vous trouvez les pierres angulaires pour lesquelles 

les décisions sont, dit vole-le mais ce qui a déjà fini 

la journée, outre tout et toutes les choses à aimer 

et à dire, il faut mettre de l'ordre dans le chaos de 

nos injustices, après tout ce qui n'a pas été fait au 

cours de l'année écoulée ne s'arrêtera jamais… au 

lieu de cela, vous regardez mieux ou vous vous re-

tournez et c'est déjà fini, comment d'autres objets 

sont devenus des objets en trois dimensions et 

combien ils sont importants.  

Trop et pour trop longtemps, vous ne pouvez 

réussir que d'un seul côté, d'où il était juste d'aller 

auparavant, au final ce sera le plus efficace. Des 

fleurs que la journée se termine derrière sa lumière, 
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dans une soirée qui ne se termine que si elle se ter-

mine à Rome termini. Fin the end, après seulement 

nous recommençons pour ne pas retourner à l'en-

droit où nous n'étions pas là à ce moment-là, où la 

vie se termine et commence à créer dans l'histoire. 

Nous sommes tout ce qu'il faut à la vie, mais si c'est 

nous qui devons changer, rien d'anormal ne se 

passe, ce que nous recherchons semble déjà résolu, 

mais des gens haletants passent sous la fenêtre de 

la maison. Parfois, il suffit de parler, parfois c'est 

juste un peu trop épicé, dans une ville qui ne peut 

pas être fait parce que nous n'existons pas déjà, es-

sayez à nouveau de parler à ces types étranges de 

nos amis pour voir ce qu'ils pensent de la situation. 

Dites-lui: comment puis-je vous dire que vous 

n'êtes plus à mes yeux. J'ai encore sommeil, respire, 

les conseils ici sont chers. 

 

 “Vous deviez commencer quelque part, vous pourriez 

aussi commencer à supprimer ce que vous n’êtes pas, ce qu’ils 

vous font comprendre pour le vôtre ou vous appartient 

plus… votre profonde moquerie.” 

 

Salut G. 
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2. 

L’âge avancé 
 

31.01.2009 

 
 
 
 
 
Vivre ou rester sans possibilité de ne pas croire 

au bien et être sûr de savoir quand on a été volé, 

alors j'imagine mon troisième âge ou, un voyage 

dans la solitude, une confrontation telle que la vie 

ne peut trahir, bien pire que de dire un mariage. 

Certainement une relation politique intéressée par 

une partie sociale de nous quand nous étions 

jeunes, la vision imaginative du présent avec ses 

développements sans fin, un moment de vie fait 

non seulement de souvenirs mais d'une conscience 

profonde et d'une connaissance entière. 

C'est un miroir de savoir ce mal sombre qui en-

lève la lumière de la vraie vérité, qui échappe en-

core au mot, aux actions ou aux œuvres dont nous 
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rêvons tous d'être présents. Je connais cet endroit 

où vous voulez que nous nous rencontrions à nou-

veau, où vous avez dit qu'il valait mieux se voir ou, 

combien d'étapes y a-t-il pour cela au-delà qui en 

sait beaucoup sur ici, à quel point ce monstre est 

terrestre à éviter allez droit au but, et c'est toujours 

là que vous ne savez pas ce que vous voulez, 

chaque problème se pose là où s'arrête la compé-

tence d'argument. L'axe fondamental du passage 

vers le troisième âge qui ne semble pas un pro-

blème, étant donné le grand nombre de personnes 

et d'idées qui nous transportent à travers la jour-

née, il vaudrait mieux annuler la solitude. Un dis-

cours universel part du monde qui a changé, des 

mots encore plus utiles qu'avant ou d'un objet vo-

lumineux, il me semble que nous sommes tous en 

train de jouer en tant qu'enfants, nous ne savons 

pas ce qui s'est passé, pas pour la réalité mais pour 

on dit que le rêve est interrompu, parce que c'est 

dans l'air, pas dans les aqueducs de notre ville prin-

cipale, que personne ne peut dire ce que ce sera 

pour tout le monde.  

Parfois cela devient difficile de parler, souvent 

nous sommes empêchés par ces causes tempo-

relles auxquelles nous ne correspondons pas, nous 

nous dissocions du présent ou plutôt du passé ré-

cent. 
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Tandis que le siècle avance, nous restons, 

d'autres feront le temps et de cette façon cela se 

déroule ou fonctionne, mais les perspectives d'ave-

nir sont vraiment variées, pas un canon d'idées que 

ce parti veut nous faire croire. La vérité est chère 

ces jours-ci... même si une annulation ne peut du-

rer éternellement et que ce siècle de bien est déjà 

récupéré, une lumière du tableau au coucher du so-

leil ou à l'aube guérit les blessures. Notre adresse, 

nos souvenirs, le rêve apparaît parfois, nous ne 

sommes plus seuls ce qui est mieux... plus tard, 

nous verrons quel était le goût à l'intérieur, un rien 

avec le goût de la poudre à canon, alors ils nous 

disent encore que ce n'est pas nous ou, que ce dis-

cours sort de la ligne, cela semble être un monde 

d'ordures mais il n'est certainement pas faux de 

dire nos pensées concrètes. 

La solitude un sujet comme les autres qui n'est 

pas très social, comme être la mort ou le vide, par-

fois ce sont les mots qui ne sortent pas de la 

bouche ou on ne peut pas les sortir tout seul, ce 

sont des problèmes quotidiens dont on ne parle 

pas. Un enchevêtrement d'absences et d'essences 

qui ne construisent pas des poids de mesures tem-

porelles, de ce que vous allez faire ensuite, de l'es-

pace et surtout de la vieillesse, ce que ce sera d'être 

vieux. Tout en un point, dans une mine: le faux, le 
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profane les choses qui ne sont pas bonnes, la vraie 

situation de vie actuelle, le vrai nom de ce que vous 

cherchez, le goût du sucré et du mauvais alors, 

vous direz moi pas moi à vous ce que vous avez à 

dire ou à faire, une sorte d'actes qui ressemblent au 

cœur, étudiez ou lisez le temps qui passe entre une 

pause et une autre, et ce sera ce qui s'est passé, 

ajoutez ce qui est à vous. 

La vieillesse ne doit jamais conduire à la soli-

tude, le présent peut être l'avenir et ici les mots 

s'échappent parfois, car j'ai entendu de nom-

breuses idées fausses telles que nous sommes déjà 

morts, ou d'autres sur notre intégrité corporelle, 

notre intégrité ou notre complétude, je ne serai pas 

complet mais en tant qu'ancien, je veux une paix 

absolue. Le problème demeure que personne ne 

sait ce qui est proposé, dans un sens à saisir ce n'est 

rien, quelle est la gravité de l'impossibilité de dire 

une chose à la fois ou si quelque chose ne peut pas 

être vous. 

Cette étrange vague d'où elle sera venue, ne 

vous est jamais arrivée, faites attention avec qui 

vous continuez à parler, personne ne dit qu'il sait 

quoi que ce soit alors que les abus et l'injustice sont 

passés par la loi et ils nous disent de continuer à 

vivre, mais c'est comme si histoire écrite réalité, la 

vérité est qu'ils se trahissent lourdement... la nuit 



GERARDO D’ORRICO 

16 

 

ou à quatre heures du matin on voit mieux ce qui 

s'était passé la veille, comment dire je ne sais pas se 

souvenir ce n'est pas une entreprise personnelle 

quoi tu es en train de regarder. Quelqu'un vit au 

mauvais endroit ou avons-nous tort, nous finirons 

tous de la même manière... Qu'est-ce qui ne res-

semble à rien alors? mieux dire que ce ne sera pas 

tout à goûter, on n'a jamais dit qui était mal ou qui 

a gagné, paraît-il mais il faut des forces pour se re-

lever et combien en l'an zéro neuf, voir y'a ceux qui 

pensent que le bien a passé le futur comme avant, 

c'est une question de régularité ou, de pourcentage 

d'augmentation de soi-même, les gens arrivent plus 

tard, la vie semble après la mort, une question juri-

dique ce qu'on ne dit pas, les gens sont avant tout, 

un vrai pas un faux. 

Un jour comme un autre la découverte de 

l'Amérique, étrange tant de choses sont étranges 

sur cette planète, avec les cadences d'un univers 

entre les deux et de si gros enjeux, que les plusieurs 

milliers de personnes impliquées prêtaient à con-

fusion. Lune qui tombe ressemble à un film que j'ai 

déjà vu... arrêtez la fin du film la lobotomie, puis 

rappelez-vous qui a dit que ça devait finir cher mi-

nistre représentant de l'Etat ou, où a-t-il été ter-

miné? Ils semblaient petits problèmes mais 

c'étaient des trous de mémoire, la discorde ou la 
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discorde typique entre nos proches et pour moi 

nous sommes continuellement battus sinon nous 

verrions mieux, une pause... l'Amérique qui sait ce 

que vous faites aujourd'hui, mieux vaut continuer 

le sol trop de films qui sont discutés. Être âgé ne 

semble pas un mal mais, seulement une grande re-

pentance, vous avez besoin d'une division des par-

ties, donc pour l'horreur ne dites pas deux fautes. 

Mieux vaut se reposer et attendre, là où l'on vit 

n'est pas paisible, il n'y a plus d'appétit. Les mots 

ne sont pas que des termes et parfois les dire de-

vient déjà un abus, il ne suffit pas de penser. Par-

fois, les guerres, la persévérance, les croyances se 

rapprochent des murs de quoi? Ou si vous ne par-

lez pas, vous ne comprenez pas, ce qui ne va pas 

chez vous, ce qu'ils vous ont fait. Selon le gouver-

nement vous ferez tout par vous-même, amusez-

vous vous deviendrez une chose pas une construc-

tion, vous ne trouverez pas les comptes sans coups 

de poing, nous continuerons mais l'air sera si vif 

que je suffoque déjà. Nous voulons la volonté et le 

pouvoir alors que personne ne résoudra ces pro-

blèmes, nous sommes déjà bien, le bon salaire et 

ils nous convainquent mais, cela existe maintenant, 

aujourd'hui dans combien de coupes nous avons, 

à quel point ils nous ont envoyés, de l'autre per-

sonne n'insulte que l'air par exemple, si vous gar-
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dez la tête immobile d'un côté vous voyez qu'elle 

est résolue, tandis que de l'autre, sans que vous 

vous en rendiez compte, la même chose ne se ré-

sout pas. Chantez aujourd'hui: le bien a été annulé, 

celui qui récupère aura été lynché pour un sorcier 

ou une sorcière, fantasme règle tam, tam. 

Le rêve est là où vous étiez, c'est-à-dire là où 

vous ne pouvez pas l'imaginer... où étiez-vous il y 

a cinq minutes qui était arrivé? Ici, il est très diffi-

cile de présenter une personne entière, très rare ce 

que vous deviez faire, souvent ce n'était même pas 

votre tâche, alors qu'il suffit de jeter un œil à votre 

défense personnelle, et fuyez, partez. Le rêveur 

euh, le cauchemar ne veut pas s'arrêter, la relation 

est devenue absurde, mais si l'on a l'intention de 

continuer seul, il n'est toujours pas réveillé. L'idio-

tie est géniale quand on débute mais parfois 

comme déjà conseillé il vaudra mieux chercher ail-

leurs, la vie peut devenir une perte de temps, 

comme on peut croire que ce qui vient de l'est est 

bien... bientôt que les garçons ont déjà eu dix-huit 

ans, si vous regardez la vidéo, la solution à tous nos 

problèmes existe déjà, vous savez que l'air du men-

songe n'est pas ici, mais par ici, euh, pas vraiment 

tous les problèmes. 

On dit que, y compris la plainte, tout va d'un 

côté, un train passe sur la route sur laquelle vous 
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voyagez car jamais à la place vous n'arrivez à rien, 

si le mal sont les coupables, rien ne sera fait mah, 

la vieillesse le rêve que non lui veut finir ou peut-

être quelque chose entre ses dents... le monde a été 

étonné quand ils lui ont déclaré la vérité, les exis-

tences dites telles qu'elles sont et nous sommes 

toujours là, même si je connaissais l'au-delà de la 

tombe? Avec un peu de calme, un écran plein de 

sang s'éclaircit. 

Après samedi vient un jour de calme, la paix ap-

partient à tout le monde mais étrange, si vous re-

gardez autour de vous il n'y a même pas l'air de ce 

que cela aurait dû être, il y a des gens qui m'inter-

rogent sur la structure du bien, je leur dis: que faire 

tu veux dès que tu te lèves tu ne peux pas faire de 

mal, je suis éveillé depuis une quinzaine de mi-

nutes, la vie ne disparaît pas, elle est assimilée, vain-

cue. Tant que cette montée ou cette volée de 

marches de plus de mille pas, dis-moi donc tu n'es 

pas partie, l'autre est partie, tu as déjà entendu les 

paroles de cette dernière partie de mon discours: 

ce n'est pas une faute mais une croyance en Dieu. 

Dans le secret des mots réside votre principal 

intérêt, alors que le monde passe  regarde-le, les 

gens, les couleurs... notre écueil ce sont les grands 

mots qui traitent des petits gens, pendant cette ca-

tastrophe l'incrédulité ou la force des gens qui ne 
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s'expriment pas pour réaliser notre énergie, cela 

semble une réalisation qui ne sait pas que ce n'est 

pas nous. 

C'était la réalité de notre rêve mais, ne discutez 

pas du vide puisque nous sommes tous pareils, ce-

pendant cet endroit l'autre jour s'appelait Equili-

brium comme le film, c'est-à-dire une croix gam-

mée sans bras étendus sur les côtés... pendant que 

le mal s'en va ne le regardez pas, et de quelque ma-

nière que nous vieillirons, nous écouterons, nous 

regarderons, nous perdrons tout en somme. Véri-

fiez ce que vous trouvez et retournez dans votre 

chambre chez vous sans instructions, vous verrez 

que vous ne comprenez pas bien vous pensez mais, 

en réalité c'est bien. Dire oui pour grandir mais ce 

sera un grand travail de mots, du vide au mépris de 

l'individu et ensuite commencer, il suffit de regar-

der la pluie qui tombe et celui qui veut encore nous 

attirer, sera toujours vivant s'habille aussi comme 

un personne âgée ou en couple, célibataire mais 

toujours un lui ou elle, ça s'appelle et c'est horrible. 

Nous sommes donc à un pas du paradis et pour 

aucune raison vous pouvez tout avoir devant vous, 

une plainte semble obligatoire. Calmez-vous où al-

ler, je n'entre pas dans une autre pièce, vous verrez 

qu'il devient clair qu'il n'y a pas de solutions à un 

problème déjà résolu que quelqu'un dit, si jamais 
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ils ont leur seule solution. Qui pense qu'une fois le 

problème résolu, c'est toi ou moi, il ne restera plus 

rien, dans le souvenir de ce que c'était ou de qui 

était là, tu vas trop vite... ça a été une aide, ça 

semble lobotomie, démagnétisation de la cons-

cience et de la mémoire, du passé ou du récent. Je 

pense que vous vivez mais tout le reste est l'ennui 

comme la chanson comment vous vivez oui mais 

en bas... les raisons pour ne pas être une grande 

personne vous semblent, l'avantage supérieur, la li-

berté est la même pour tout le monde: si vous com-

prenez quel mot est donc dans le blasphème, le dis-

cours continue. L'heure s'attarde je crois que je vais 

finir d'écrire pendant un moment, ça devient vrai-

ment difficile de parler à un contemporain, surtout 

aujourd'hui, qui sera janvier... si on est toujours 

dans une pièce, où ces choses sont je voulais ra-

conter toi il y a quelques années, si tu ne sors pas 

et les erreurs sont de plus en plus mais, si tu y ré-

fléchis, la pensée n'est rien si tu regardes devant qui 

tu parles, crois moi ce ne sont pas des erreurs de 

notre entreprise mais de l'air. 

Je sais que l'équilibre est important, mais si vous 

voulez un traducteur pour chaque sentiment, mot 

ou situation qui m'est commun, nous n'avons pas 

encore compris le bien. Quand tout est perdu, rien 

n'est perdu, les gens manquent le mot car le mal-
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heur fait partie de notre vie. Voulez-vous conti-

nuer à boire? Il n'y a pas où le vide est tout, pas 

moi l'air semble changé, la vie sera après et d'autres 

choses qu'on ne nous dit pas à la télévision, comme 

ça il faut être aidé comme un aîné, comme si la vie 

continue sans quoi je ne sais pas... alors vous faites, 

demandez votre clé imposée. Il n'y a personne ici. 

 

Sur, le monde est déjà fini, je plaisante. Salut G.  
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3. 

La dynamique du pancréas 
 

28.02.2009 

 
 
 
 
 
 
La prison a été laissée là où le cœur n'était pas 

là ou n'avait rien à voir avec elle, votre publicité 

vous invite-t-elle à vous trahir ou quoi? Le clas-

sique nous mène, c'est qui de son dernier vol ou 

usurpation mais, nous avons déjà été numérotés 

avec un code barre, des articles ou des codes en 

mots qui durent au moins une journée entière. Ce 

n'est qu'avec un plan que vous ne pourrez jamais 

sortir de cet habitat, l'Italie palpite mal, maintenant 

nous sommes tous des anarchistes corrects, qui-

conque bouge est déjà mort ou poignardé, cela me 

semble l'un des mieux établis: une feuille le fait ne 
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bouge pas. Quand nos souvenirs sont déjà remon-

tés là-haut dans leurs superpuissances, là où com-

mence leur société anonyme S.p.A. L'horrible est 

clair dans trop de choses, trop de confusions, les 

humains, les intacts, voulez-vous savoir quand ils 

ont été inaugurés? Jamais, cela n'a pas encore com-

mencé. Après un repas vous commencez à vous 

sentir mieux, amer ou aigre vous êtes un amaro de 

qualité, d'une marque, vous êtes une chose du 

passé, vous savez que tout le monde se connaît très 

bien ici. La confusion fait toujours partie de cette 

chose qui nous fait étudier, nous sautons des morts 

au futur passé... dans l'après-midi le silence est 

tout, personne n'a compris le mal, ne le laissez pas 

dans la tromperie d'être vous, et un piège fort à 

votre expérience où vous ne pensez pas que vous 

êtes. 

Aligné, aliéné ta loi devient la formalité, des 

tonnes d'idées refoulées, ces monstres sont des 

créatures obscènes, quiconque agit dans un sens ne 

peut pas faire une chose parallèle opposée, qui ne 

sera pas vaincue, le mal est au moment même où il 

écrit. Qui sait pourquoi cela n'arrivera pas, peut-

être que nous sommes les preuves, les humains de 

la production indiquée, vous ne parlez pas à votre 

voisin aujourd'hui, vous n'êtes jamais allé au Ca-

nada, trop de tabous ne voient que des mots 
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étroits, et un mal le soleil se lève et vous ne com-

prenez pas ce qu'est le bien. Vous pensez que c'est 

là à la place et où personne ne prétend être ou tout 

cela sera annulé, le pouvoir de ceux qui existent ou 

de ceux qui l'ont fait gagne et pourtant on n'en 

parle plus... des années pourraient encore passer et 

tout le monde vivra encore pour le mal, alors dé-

solé pourquoi tu ne parles pas, peut-être que tu ne 

peux pas te lever de ce vortex sans fin, c'est certai-

nement hier qui t'a trahi, tu vois qu'il n'y a que la 

route, où et quand. C'est certes une histoire d'au-

trui mais où es-tu, il ne faut pas croire à la mort 

dans la vie, une histoire d'enfants qui ne grandis-

sent jamais et qui doivent être traités dans une pri-

son, une tragédie d'autres proches qui se passe au-

jourd'hui à la maison ou, un autre drame où per-

sonne ne restera sinon nous serons au même en-

droit, alors nous voulions que les jeunes appellent 

là où sont les gens et ils se connaissent tous, sinon 

pour éviter d'appartenir à d'autres personnes et 

ainsi de suite pour toute la journée. Vivre avec le 

mal, tu ne dis pas ce que tu penses? Revenir où? Ce 

n'était pas le chemin à l'époque, et on ne le dit 

même pas: les humains sont perdus parce qu'il ne 

sert à rien de faire du mal. Quiconque nous a fer-

més parce qu'il n'y a pas, nous le ferons, ne voyez-

vous pas que ce n'était pas votre problème privé, 
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certaines personnes se sont perdues au fur et à me-

sure que les individus se rencontrent, tandis que les 

suivants s'écartent. 

Incroyable de ne pas trop fumer, je déteste ces 

bonnes idées qui font passer la pensée actuelle 

pour un état de transition, quand il y en a beaucoup 

de lui, beaucoup son pas un seul personnage même 

maléfique uniquement dans notre ville, beaucoup 

pour chaque lieu ou maison... et pour que nous évi-

tions. 

Ce qui s'est passé en dessous ou au jeûne, un 

point et il suffit de respirer, de sentir à quel point 

l'air est cher. Ce qui était vrai pour moi quelque 

part même maintenant ce sera vrai, respirer par 

phases, fumer ou avoir un paquet ici en paix une 

attaque contre la politique, à vingt heures du soir 

ce qui est pire que... il n'est pas clair que le vide de 

le thème: la grave perte de temps, dix ans de plus 

ou regarder votre vulgaire toute une vie, désintégré 

pour aller où, après avoir décidé de ne plus parler. 

Ce qui se passe, c'est l'ennui de ce que cela devrait 

être aujourd'hui sans problèmes, regardez combien 

de personnes et vous êtes déjà dans un crime 

contre des personnes. L'ennui romain, aujourd'hui 

et demain que pensez-vous vivre en Calabre. 

Notre logiciel pour se tromper ou, piraté ou 

même ceux qui vous le disent, la séparation des ac-
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tifs devrait s'appeler cette chose qui fait le tour de 

la ville, pas cher citoyen. Le goût des bonnes et des 

vraies choses, celui des mauvaises choses, les 

choses que vous pouvez savoir sont celles que 

vous êtes capables de comprendre avant et c'est 

déjà tout faux, le mal aussi bien que la mort fait 

partie de votre vie. Un acte de dénonciation sur-

monte tout ce que vous savez, vous vivez bien ou 

bien même juste parce que le soir viendra, comme 

la surprise avec les troubles que la vie vous a ra-

contés, alors commence la discussion de ce que 

vous avez vécu, de ce que vous n'avez pas fait 

parce que vous avez été... vous avez vu combien 

de personnes entrent en nous et disent que la fête 

est là, elles sont fortes et gagnantes. 

Vous avez été dénoncé et pourtant tout le 

monde veut faire comme vous ou moi, demain 

tout sera illégal. Qui veut parler si on l'arrête aussi-

tôt après avoir ouvert la bouche, sûr que ce sera 

des problèmes d'autrui, ou notre parole, la bouche 

sont sales? Voulez-vous la paix que vous devez ap-

peler vous-même, bientôt que la prison ne dure pas 

dix minutes ou là où vous étiez perdu, parce que 

vous étiez trop compromis, entendez-vous un 

bruit? D'accord. La plupart des problèmes seront 

les mêmes pour tout le monde, mieux vaut aller 

terminer la soirée en cuisine. Ok, le discours était 
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long de la confusion vous risquez de ne rien faire, 

trop de choses non dites mais vous savez, elles 

n'ont pas été faites. La solution est au-delà du mal, 

une déclaration de ne pas leur appartenir alors vous 

êtes, vrai. Ce bruit que vous entendez veut entrer 

dans votre maison comme dans n'importe quelle 

maison de la ville, on ne peut pas parler du mal 

pendant que vous voyez qu'ils passent rapidement 

sous votre maison. Remissivement de temps en 

temps, et encore ces problèmes que les habituels 

chassent, ce qu'ils ne se sont jamais dit est l'impos-

sible facile, où quelqu'un s'échappe de sa réalité. Le 

concret des gens universellement opposés à notre 

idée du jour, le monde cessera d'exister, en avez-

vous une idée. 

Des problèmes indescriptibles avec des explica-

tions muettes, la solution ira sans arrêt, des pro-

blèmes inexistants, les leurs, sans la tête, de purs 

obstacles. La loi régit toujours même après avoir 

revu la lumière du jour, la question qu'il vous a po-

sée n'est pas la vôtre, vous la verrez demain... c'est 

un questionnaire national, il n'y a personne dans la 

salle. Leurs propres amis ne surmontent pas le mal 

et sont mauvais, changeons de sujet avec alors 

mambo: nous avons déjà fini et nous devons payer, 

je sais que nous ne devons pas parler mais, nous 

pouvons rire de notre expérience que personne ne 
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dit réelle, nous surveillez pendant un moment par 

contre nous verrons où ou ce que vous penserez 

demain, où quelqu'un croit. 

L'impuissance de l'ignorance, ce que vous ne 

voulez pas, des expériences ou des choses hor-

ribles où nous vivons en Calabre, vous pensiez 

qu'il y avait une lettre noire sur une feuille blanche 

à la place il n'y avait rien, mais il y avait l'enfer et la 

mort plus que de la chair et des organes sur lui, au 

contraire rien de plus que rien, seul! Poursuivant 

une soirée qui se termine alors, vous verrez la lu-

mière d'un nouveau jour, mieux la loi et… bref, ce 

ne sera rien demain mais au moins un jour de 

moins sur Terre, le reste d'une journée de travail. 

Il me semble qu'il est temps que ce dernier meurtre 

s'endorme, ce qui est une infraction pénale. 

Bipolaire ce soir je n'ai absolument rien à faire, 

je t'écris pour te parler de cette soirée si lointaine 

que les mots sont perdus, il n'y a plus de raisons de 

vivre ici, où on dit être présent dans le monde, tu 

n'es pas même vivre de ce que vous pensez, celui 

qui vainc a les clés, alors où restez-vous et où être 

mort ou vivant... des souvenirs et des choses du 

passé, du dégoût ou de la gratitude pour ce que 

c'était de vous dire qu'ils nous ont fait du mal et 

peut-être vous savez où vous pensez vivre, puis 

voyez ce que vous avez fait de mal ou pourquoi ne 
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revenez-vous pas. Les autres ne sont pas là pour 

reconnaître ces problèmes, qui ne sont pas trouvés, 

ne sont pas recherchés, ils disent où vous êtes 

perdu. Nous sommes super maintenant, notre 

temps très passé dans le futur, sera une nuit où 

ceux qui veulent ne pas le faire, se reposer ne sera 

pas notre affaire, si vous n'agissez pas contre vous-

même ou ne faites pas de mal à quelqu'un, que peut 

faire la normalité. 

Ça me semble agréable de vivre ici si cher, peut-

être que tu me connais je ne te dis plus rien, 

puisque tu n'es plus là et ça me ressemble à des 

ciseaux mais tu n'as pas perdu, tu n'es pas perdu, il 

devrait y avoir un médecin pour le reste, nous ne 

pensions même pas à une société où nous devions 

tout faire nous-mêmes, où nous ne parlions pas 

pour éviter de faire des erreurs ou si vous perdez 

vous avez perdu pour toujours, alors faites atten-

tion... rappelez-vous que vous avez besoin d'un ar-

rêt si vous voulez comprendre ce qui se passe, là 

vous devez éviter les horreurs ou ce que les gens 

disent que vous ne pensiez pas. 

Le code des mots, ce sont les faits qui ne chan-

gent pas, ça marche depuis des années mais il vaut 

toujours mieux se reposer, pour éviter de ne pas 

faire bref. Le contact sera une perte: samedi soir 

qu'est-ce que tu as fait, pendant la semaine ou t'es-
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tu marié... ce que tu ne prétends pas, le non résolu 

c'est aussi alors que tout a un nom, toutes les 

choses décrites mais seulement quelqu'un en parle 

une réalité très lourde pour votre vie et vos devoirs 

publics, sauf pour les textes profanes: aujourd'hui 

comme ça, demain qui sait. Tu crois encore que je 

ne vois pas, regarde ce ne sera pas la même chose 

qu'eux ce qu'ils ont perdu, ce sont des situations 

incongrues où tu n'es pas là, mais tu grandiras et 

comprendras jusqu'à la fin... la vie continue, en 

quel que soit le siècle que vous vivrez ce sera cer-

tainement cette ombre sombre au-dessus et autour 

de vous, faisant semblant de ne pas vous atteindre 

pour entrer en vous alors ce soir... vous savez de 

ce côté-ci la soirée est très spéciale, pleine d'hu-

mains le jour où ils n'a rien fait pour les problèmes 

habituels et graves, de qui il sera blâmé? Nous se-

rons un peu débraillés pour dire cela, chacun de 

nous sait combien et d'autres choses colorées. Le 

défaut reste avec ce qui a déjà été dit il y a long-

temps je crois, ce qui s'est passé pour dire que nous 

sommes reconnaissables est déjà le même depuis 

un certain temps, pas depuis cinq minutes ou dix, 

la transparence de notre corps est autre chose: là il 

se répare pour ne pas perdre de sang tout le reste 

de la journée... et c'était déjà tout comme les 

feuilles volent en hiver, les rues et les routes avec 
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le bon goût de ce que c'était, désolé mais le travail 

doit être fait. 

Seul dans notre petit groupe, vous ne pouvez 

traiter que des sujets dont l'état et les yeux satis-

font, ou toujours la confusion habituelle des der-

niers jours, maintenant sûr de parler d'autre chose 

et que les autres n'en parlent pas car c'est trop 

beaucoup, ce sont des sangsues et des choses qui 

ne sont pas racontées par des erreurs ou de la sim-

plicité... alors nous avons perdu c'est-à-dire que 

nous ne pouvons pas être appelés si ce n'est devant 

un avocat de la façon dont ils nous ont réparés, il 

ne vaudrait pas mieux allumer le télévision. Je vais 

voir s'il reste du café dans la cuisine, dans le résumé 

d'une semaine où le monde ne restera pas, ce que 

vous voulez savoir ne restera pas en nous. Le pre-

mier instinct, le reste de la Terre qui tourne autour 

de nous sans ou avec nous, vitamines ou médica-

ments après tout, si vous regardez là où il n'y en a 

pas, euh, n'ingérez pas.  

 

“Que faire ou ce qui nous donnera l’air, les sens, l’im-

pulsion, l’expression mieux vaut ne pas être polémique sur 

la météo, les orages d’aujourd’hui et d’hier sont déjà consti-

tués de ce qui va se passer.” 

 

Salut G.   
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4. 

Sino Polis 
 

31.03.2009 

 
 
 
 
 
Aujourd’hui est un jour comme les autres, il ne 

se sent pas mieux, puis on va dormir. Ne pas savoir 

a toujours ruiné de nombreuses familles mais cela 

m'excuse, ce n'était pas pour dire la mafia mais 

pire. Alors tu es perdu tu ne sais plus qui croire qui 

étaient ceux où il ne vaudra pas mieux aller cher-

cher une bière pour oublier, où on est et plus ce 

qu'on oublie, le vide existe en nous, ce qu'il faut 

effacer à nouveau et pour toujours sont nos dé-

sastres. Combien de questions encore plus bas 

vous ne comprenez pas ce qu'il y a, euh, à l'inté-

rieur du vide, ne parlez pas pour ne plus avoir d'ex-

pression. Il faut mourir au fascisme, au faux fas-

cisme, c'est-à-dire pour ne pas dire que vous êtes 
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déclaré mort, ou il sera interdit de dire qu'une fois 

qu'un mal dans l'ego a été vaincu, la propriété ar-

tistique s'affine! Alors tu es belle. Respirez... moi 

aussi je continue, croyez-moi, c'était une vraie con-

fusion de se retrouver, mais la pensée idéologique 

d'aujourd'hui était si faible sur ce qu'elle devrait, 

que vous doutez de qui sont les gens, vous devez 

reprendre la conscience de la vie quotidienne, de 

quoi pas vous savez pourquoi cela ne s'est pas pro-

duit... qui vous dit, où voulez-vous le trouver écrit. 

Peut-être que personne ne nous a compris, dans 

le lexique que vous trouvez mais où vous regardez, 

essayez dans votre tiroir préféré. Tout le monde 

vainc un mal, convaincu dans le combat et se perd 

ce sont des tricheurs, décapité vos fans ou vos pa-

trons... ici tout est cher à la place, bonne et origi-

nale signature alors faites un peu vous: qui, com-

ment, quand, tant vont être des habitants au même 

endroit que le mien. Le poids, l'odeur, les manies, 

les phobies à espérer, le massacre d'aujourd'hui 

n'est rien pour eux, vous paierez toujours plus ou 

rien pour le pouvoir, ce sont des copies de nous si 

vous voulez oublier alors qu'un insecte doit être 

pris en quelque sorte comme le meilleur outil, 

mieux vaut ne pas trop gaspiller mais ce qui ne te 

fait pas bien parler de moi veut entrer dans nos 

têtes, convaincu que personne ne le voit pour dire 
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ce qui est nouveau. Il attendra le prochain mas-

sacre demain, l'amour meurt, novembre meurt au 

revoir. 

Le classique est l'art, laissez toutes ces pensées 

aller sur votre ventre et sur votre bureau, une 

coexistence exemplaire n'est pas: non ou oui, c'est 

tout. La mer existe, que voulez-vous savoir, ce que 

vous ne savez pas et en plus vous où vous étiez, 

des problèmes dont la solution évidente ne pouvait 

pas être faite pour y remédier, une fois il n'y avait 

rien, dit-il, il y a un temps il n'y avait rien mais une 

surface, deux fois un mal mais il semble que la dou-

leur s'appelle. Ici, avec moi, il n'y a aucun moyen 

d'argumenter, ces questions ont déjà été perdues, 

la solution devient la voie à suivre. 

Ils seront malades qui se frappent déguisés pour 

paraître en colère, les mots sont dans une gravité 

non conforme, l'erreur sera circonscrite qui parle 

est la solution ou ne pas encore dire la mort et per-

sonne ne dit qui ou quel est l'état, les gens n'exis-

tent pas mais le sujet était ce soir... vous avez été 

annulé, il n'y avait pas de solution qui était la chose 

la plus simple, car. Traditionnellement, ça traîne là 

où il n'y a rien, croyez-moi la solution c'est vous ou 

les routes ont déjà été trouvées, car vous êtes le 

sujet de ce dont ils parlent peut-être! 

Le mal c'est le miel vous pouvez voir que ça a 
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l'air trop bas, ou il n'y a plus d'espace de vie... d'ha-

bitude nous sommes déjà en forme ou il semble 

que tout est passé, comme demain où encore à ve-

nir mais vous ne revenez jamais en arrière, c'est se-

rait mieux de dire: ils ont tort, demain ne brille 

d'aucune montagne sera la vie, le chemin qui vient 

et nous sommes toujours dans le mal, toujours des 

mots il n'y a plus rien à dire ou ces fichiers auront 

été supprimés avec combien obstacles pour les em-

pêcher de se répéter. Les humains travaillent en-

core à ce point où cela n'a jamais été possible, au 

lieu de cela, ils seraient ces choses qui n'acceptent 

pas une seule pièce... quelle nuit noire il y a des-

truction ici à la fin de la phrase, maintenant je vous 

dis que rien ne suit calmez-vous tout les problèmes 

sont, sont des jours ensemble ou dans un rêve mais 

toujours les questions de l'autre fois, vous écoutez 

toujours ou peut-être êtes-vous distrait. 

Après un certain temps, tout est ici, c'est sûr que 

quelqu'un se tait sur l'acte qui n'aurait pas dû être 

fait ou sur les choses que ces gars ne disent pas, 

nous le savons tous certainement mais le savoir-

tout est qui, pas moi ou quelqu'un d'autre. Aujour-

d'hui encore ces promontoires promiscueux de 

nous, peut-être avez-vous déjà compris que vous 

êtes vraiment le reste de moi, que vous ne parlez 

pas ou n'existez pas. C'était tout ce que vous aviez 
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et vous ne l'avez pas pris, des hordes d'humains 

n'ont jamais rien perdu d'eux, ne croyez pas au mal 

mais en sa présence, je n'arrêterai jamais de vous le 

dire. 

Ça marche comme ça, ne niez jamais la foi en 

Dieu et dans les frites, vous êtes un garçon vous 

n'avez pas de Synergie mais seulement une Energie 

alors, qui vous dira comment la phrase continue: 

c'est le mal qui vous parle, que est votre meilleur 

ami ou qui sait, qui vous le dira puisque vous ne 

parlez pas avec des A ouverts. Ce qu'une absence 

d'État peut faire n'a rien changé, comme un cau-

chemar il y a cinq minutes, tant de choses à vous 

dire et la vie est pleine d'erreurs. 

On ne parle pas de péché, pas de bonne ré-

flexion sur la façon de se débarrasser de la partie 

nuisible, expliquez si ce qui est dit dans la rue sera 

un mur de liège, attaché à une partie du cerveau. 

Le bien et le mal comme toutes choses existent en 

dehors de vous, autour et à l'intérieur... votre 

temps avec qui vous le perdez parce que vous 

n'êtes pas là, nous sommes déjà un voisin acquitté 

il n'y a pas de peuple libre, il n'y a pas de forme 

d'onde ou de note unique. Combien de fois avons-

nous été attaqués, ils veulent encore savoir sur quoi 

ils se trompent... des voleurs, des coquins, de ceux 

qui souffrent parce qu'ils n'ont pas pu se com-
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prendre même avec le diplôme, ils le veulent tou-

jours et ce sont eux qui sont à blâmer ou qui sont 

confus, vous savez que le monde était vraiment pe-

tit. 

Ici oui ou non ce sera la différence, le prix d'une 

vie, la lumière divine reflétée dans le verre d'une 

fenêtre, vous n'avez jamais vu une spore pousser, 

encore tabou et absurde comme si éliminer le pro-

blème effaçait la source, rien que du frais l'air coûte 

autant que la source du bonheur ou la fin des men-

songes et encore des silences, plus de blasphèmes 

lavés à la main par la pluie, en plus de ce qu'il fallait 

faire, un autre le construit. Je crois en la musique 

et non en un suicide de masse, à quel point le men-

songe normal des humains est maladroit ce que 

vous voyez et c'est tout, mais la force de la solitude, 

de savoir être seul est beaucoup plus grande et plus 

longue, là où il est dit je vous assure le vrai obscurci 

est faux, ce qui semble oral n'était pas des mots 

mais des actions contre ou pour vous. L'air frais 

irrévérencieux, les souvenirs d'une mauvaise 

époque qui existait déjà. Tu te souviens ou tu as 

quelque chose à dire à ce sujet aussi, tout le monde 

dit que c'est du passé mais ça sert encore aujour-

d'hui à quelque chose, ça doit rester même parce 

que c'est trop fort, en effet ouvrir la plaie ou l'acci-

dent, tu ne seras même pas fais-le pour parler, 
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sont-ils déjà venus te tuer en cachette? Oui, vous 

serez silencieux alors ce n'est plus le temps que 

c'était autrefois, de la prison, ils vous diront com-

ment vous ne pouvez pas appeler des erreurs avec 

le soleil d'aujourd'hui, ou la même chose que vous 

avez toujours voulu passer pour une autre, et en 

blâmer une qui n'entre pas rien… ne pouvez-vous 

pas profiter de quoi que ce soit? Dites au voisin 

qu'il est venu demander, demain c'est pareil... les 

souvenirs du passé, l'amour, la passion, la musique 

perdue dans le temps, plus la perte de temps. 

  

“Oi et moi au pouvoir de ta propre gorge, là où la mer 

se termine, peu importe à quel point notre époque est fausse, 

vous voyez la lumière comme elle brille, et c’est surprenant 

de toujours trouver vos affaires dans la maison en ordre, c’est 

un peu comme ça pour tout le monde.” G.  
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5. 

Quels changements 
 

30.04.2009 

 
 
 
 
 
Eteint là-bas en ce qui concerne une pensée qui 

devait arriver, mais il faudrait que ce soit le mauvais 

endroit, déjà fini. L'endroit ne doit pas forcément 

être un point pour finir les endroits où se tromper, 

évaluer ce qu'était la réalité ou les problèmes que 

nous avons autour de nous, ils seront toujours là 

donc une catastrophe d'il y a deux millénaires, qui 

perd constamment, qui le sera certainement déjà 

accomplie, les gens vivent avec une misère pauvre. 

Qu'auront-ils alors à se dire, continuez encore 

plus décomposé... ou Alice tu n'es pas là, tu 

n'existes pas. Des produits abordables et des af-

faires qui ont peur de nos Pays-Bas ou d'autres 

hauts, entre autres, que voulez-vous continuer à 
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faire en premier. Où ça s'arrête, je ne sais pas mais, 

certainement il sera perdu là-bas dans cette partie, 

près du bar ou de l'endroit préféré au lieu de cela, 

la loi est là où vous allez toujours, euh, utile ainsi 

que de nombreuses personnes non employées à 

leurs tâches, trop gratuit si pour cette raison des 

événements modernes, des mécaniques construites 

sur hier en écrivant à la justice, sur des affiches, 

dans la commune, les actualités ne sont pas vrai-

ment ou complètement comme ça, une erreur est 

de perdre ce qui existe déjà pour en voir plus. Nous 

avons besoin d'une éducation sur ce que vous ver-

rez ensuite, ce sera l'école qu'ils ne donnent tou-

jours pas alors, un autre monde tout bien recouvert 

d'une bâche de camion, comme ceux qui devraient 

nous battre avec des bâtons... même les gra-

phismes sont interdits dans cet endroit ce n'est pas 

vous mais un camp de concentration. En se plai-

gnant continuellement au point où ça se termine, 

alors que vous savez ou ne savez pas quoi ou pour-

quoi nous allons, nous avançons comme vous pou-

vez voir qu'il y en a d'autres, je suis fatigué ce n'est 

même pas le moment de vous écrire: ici ces abus 

et ainsi de suite ils disent exister ou rester. 

Un produit ne sera jamais parfait, mais une ligne 

blanche pour elle, aussi bonne et une norme que si 

elle est partagée en commun, devient comme si 
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vous vous éteigniez. Une communication néces-

saire pour ce qu'était l'acte ou la forme réelle, une 

pensée qui n'est pas exprimée: la même chose a été 

dite avec votre participation. Regarde la vie que je 

passe ici, toi là-bas, eux, les autres, la télévision, les 

affaires, des millions de personnes à nous tous... 

déjà la quantité explosive pas la qualité, ce que cela 

signifiait avoir ou vivre, l'ingénieur sonne la cloche 

chacun à sa place, nous repartons. Note: la cloche 

va bien les sonneries non, les notes d'aujourd'hui 

pour quand tu ne parles pas, combien et pourquoi 

trop, trop de gens parlent et qui pour toi, pour moi 

ou pour les autres, de quoi et pour quoi. Les yeux 

qui nous observent, des objets qui sont jetés ou 

que la culture sacrée ne prend pas, vous entendez 

le bruit d'un avion ou vous avez déjà vu trop de 

transformations, regardez la vie qui passe ici et 

vous là-bas. La paix c'est Pâques tu aimes fumer, 

parlez J'ai déjà bu trois verres de vin! En gros il y a 

beaucoup de travail à faire et ceux qui vivent avec 

un mal ou ceux qui critiquent un bien n'existent 

pas, une pensée et aussi ce que l'on voit, enfin mais 

selon la justice alors dans sa forme, dans ses cou-

leurs, quoi aujourd'hui peut sembler un rêve et au 

contraire vraiment un autre monde. 

Les gens commencent à vivre là où l'ingestion 

ou la consommation sont gratuites, donc ici, de 
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nombreux arts sont un peu difficiles, mieux vaut 

les journées passées à réfléchir ou à marcher dans 

la rue. Zéro mal, c'est commencer par le respirer à 

notre époque en ne supposant pas de mauvaises 

pratiques, vous verrez le monde s'échapper 

comme un mur s'effondrant. Le verset c'est vous 

mais ici il était interdit, plein d'erreurs graves, de 

coups violents à la tête et au corps de continuer de 

manière non-droite, chrétienne ou contre notre 

paix. Le temps sera la clé incluse dans ce que vous 

parvenez à dire, il n'y a pas de présentation de ceux 

qui ont des mots mais, des problèmes si vous vou-

lez vous en trouverez beaucoup dans la rue comme 

la vôtre, la mienne ou si ces gens puissants nient le 

bien à la maison artificiel, qui en tout cas sont vrai-

ment élus... il me semble que nous n'étions jamais 

nés, en effet ce ne doit être que nous un succès ou 

un nouveau ce qu'il était aujourd'hui. Un bien de-

vient une nature particulière, pas un concentré sur 

l'objet vilipendé, ou à un certain point seulement 

une affaire publique comme la question d'avoir été 

renversé ou la faute de... où il va existe sans mal. 

C'était le mois de mai quand c'est arrivé, les gens 

décident de l'avenir et du passé, la mort pour toi, 

pour moi je ne sais pas quoi dire, celui qui tue le 

présent est là même s'il ne nous a rien dit, et celui 

qui parle ailleurs ne dit que le faux. Les maux habi-
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tuels sans téléphone passent la journée que tout le 

monde voulait, à élever ce titre qui était différent 

pour tout le monde. Allumez la radio le reste du 

temps, c'est déjà de l'histoire, il n'y a pas beaucoup 

de mots nécessaires mais cela servirait parce que 

tout notre avenir avec tous nos problèmes a déjà 

été détruit. Bonjour, l'air n'est pas de l'art. Tout le 

succès est déjà arrivé, le voici. 

Ce sont l'absence, le vide, la torture à la maison, 

l'absence d'État ou de lois. Le vôtre ou le mien, 

qu'aura-t-il raison de dire: et où étiez-vous? On ne 

veut pas comprendre ce qui était nécessaire ou qui 

parle au plus profond de l'âme, combien de dou-

leurs alors pour ne pas être seul. Vous voyez que 

la vérité est déjà passée, combien il est difficile 

d'écrire alors que tout est déjà vieux ou que la loi 

ne peut toujours pas être conservée chez nous 

pour nous, ou à cause de cet obstacle qui nous rend 

beaux après l'avoir compris et surmonté. J'espère 

que dans votre lecture, vous voudrez toujours 

mettre quelque chose de votre propre, afin que les 

racines soient comprises ou combien de temps 

cette rivière a duré qui ne veut pas et ne s'arrêtera 

pas. Peut-être que vous ne m'avez pas compris, je 

ne veux pas le tuer, il est déjà mort. Voulez-vous 

savoir que votre descendance scolaire est venue me 

rendre visite, je n'aime pas tout faire moi-même 
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mais une blessure fait mal, il faut la refermer même 

ou surtout seule, car parfois il faut se dégager des 

pratiques pendant une journée par le a inventé 

Sun... en vérité, juste quelques instants ou quelques 

minutes pour une simple résolution totale alors 

que vous ne savez pas à qui vous parlez, ni pour-

quoi il est interdit de dire, embrasser ou mieux 

vaincre. Seul tabou ennui ou carence, voilà ce qu'ils 

mènent: faire des erreurs là où l'erreur n'existe pas, 

mais pour l'amour du ciel pourquoi tout est caché, 

alors aujourd'hui notre argument qui nous scanda-

lise est dévoilé, l'expérience ou tout le monde a 

préféré continuer. Une charge un jour, celle de... et 

vous savez que cela dépend toujours de qui parle, 

de l'époque, de l'époque où vous vivez, de votre 

état, de la démocratie avec ses lois installées, des 

pertes, du manque de des connaissances qui traver-

sent le cerveau puis descendent dans la rue ou à la 

télévision plus cette étrange affaire également as-

sociée à une résolution totale, curieuse alors que 

nous soyons le total. Combien de confusion dès 

que vous vous réveillez même aujourd'hui, se gar-

der entier devient la pratique car hier tu étais heu, 

depuis il y a eu un silence mémorable depuis dix 

ans, sans oublier, ou leurs amis étaient sileni 

marque de torpille, une arme utilisé pour éteindre 

votre maison. Les humains sortent du mal cela du 



GERARDO D’ORRICO 

46 

 

verbe évacuer toujours, je connais des gens 

proches de vous ou du mien donc autour de nous 

qui étaient autrefois des guerriers, voici maintenant 

le problème de la faim mais cela aussi sera un fait 

passé, nous sommes toujours à la recherche de un 

lieu privé où l'on respire librement et qui veut ame-

ner toute la nation. 

Écoutez de la musique ou reposez-vous à un 

moment donné. Transformé que le monde a 

changé, maintenant nous sommes là, toujours un 

nouveau, disponible à des moments différents. Un 

seul point disparaît si vous voulez que cette bles-

sure soit nettoyée, dans le sens d'un lavage avec un 

détergent. Heureuse préoccupation aujourd'hui, 

un e-mail est une gouttière. Là où finit la mer, la 

terre commence mais si c'est notre commune ou 

s'il y a deux nations, on ne sait qu'avec les lois de 

l'Etat. La géométrie, l'architecture nous disent 

comment ceux qui parlent d'être un mal, ou de l'ab-

surde division cadastrale des maisons, alors là où 

l'état s'arrête je commence c'est pire. 

Ok, alors notre ami pue comme l'idée de l'en-

droit où nous vivons mais, c'est déjà vrai. Les cara-

biniers alt, qu'en pensez-vous! Bonjour de quel 

côté voulez-vous continuer, voyez physiquement 

votre œil pourquoi nous n'en parlons pas, ce qui 

vous est arrivé l'après-midi, où est votre statut d'ar-
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restation, cherchez la loi statut d'arrestation égal 

plainte ou poursuite sur des articles juridiques qui 

force arrêtez-vous, il n'y a personne ici à mon deu-

xième étage. Le vide devient notre véritable me-

nace continentale, il n'est pas d'ici et pourtant il 

sera ici, plus généralement le problème de l'être hu-

main, que voulez-vous continuer si la ville est vide, 

et pour vous dire ceci, un problème vient toujours 

revenons à vous, même à ceux qui le font », a-t-il 

dit ou, à qui avez-vous précisé… c'est trop vide, 

des mots infimes ne peuvent pas être prononcés, à 

seulement quelques instants de Sin city. Faux fas-

cistes, pas de récit de l'Holocauste, on sent que le 

silence est du soufre. Combien de paix, combien 

mourir aujourd'hui, combien de devoir on ne peut 

pas et d'autres problèmes. Qui vole, qui pille là-bas 

doit aussi y avoir une erreur: l'État n'existe pas, il 

continuera demain. Les slogans, deux points: un 

cliché et de l'air frais, une nouvelle ambiance, déjà 

de nouvelles couleurs, s'il vous plaît. Les morts qui 

meurent apatrides, sans culpabilité. Le coup ou la 

faute de l'arrestation, ceux qui veulent où ils vont 

ne peuvent réussir, si vous comprenez la limite, le 

seuil plus douze ou treize autres choses... à demain, 

ce qui est toujours un autre jour. Une existence 

continue dans des rues qui ne sont pas tachées de 

crimes personnels, même là où nous ne nous at-
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tendions pas à aller, fraîche, parfumée avec une 

pensée libre, où je ne vous dis pas qui ne peut pas 

dire le nom, ne peut pas, où aujourd'hui va pour 

finir. C'est une guerre qui continue dans la paix, des 

mots qui nous coupent pour nous commander de 

ne pas parler, elle suit une loi sur ce qui aura été 

déformé ou, ce qui est plus fort. Là où le bien est 

passé, le bien ne s'arrête pas, même si nous ne sa-

vons pas où nous allons, car nous avons le brouil-

lard dans la tête. Le sujet d'aujourd'hui sera tou-

jours celui d'aujourd'hui qui n'a pas été, continuez 

sans coupures ou sans sang, ce dont vous avez 

peur sera déjà arrivé, ils l'ont fait, normal comme 

ce à quoi vous ne vous attendiez pas. De l'air frais... 

nous sommes tous fatigués, un idéal révolution-

naire parfait... écrasant n'est pas un abstrait mais un 

qualifié pour répéter, exploiter le travail du mal 

comme un mauvais logiciel, à éviter dans le dis-

cours de nos actions. La misère ne suffira jamais, 

ceux qui vous identifient déjà vous appellent à leur 

responsabilité, leur disent ce qui manque à nulle 

part, rien n'existe, hors de l'endroit où ils s'instal-

lent il n'y a que du vide. 

 

 “Alors que la mer s’échappait pour me retrouver hors 

d’un trou ou d’un tunnel, il n’y avait plus rien à faire.”  

Un câlin G.   
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6. 

Mercure, toi et moi 
 

31.05.2009 

 
 
 
 
 
Il y a confusion dans la question d'aujourd'hui, 

ou autre chose dans un verre... vous n'avez pas 

trop de choses, trop de vols sont un mur qui vous 

est attaché de l'avant du corps, trop de besoins: “ 

Qui ne parle pas, ton sang est-il ivre dans mon 

verre », La soucoupe (petite assiette) n'a jamais été 

conçue comme une grande Peugeot de souvenirs, 

merci. 

Une étoile n'est pas pour peu, mais une révéla-

tion d'une ignorance dépassée, le point où votre 

code sera le vôtre. Cette chose au fond là-bas à la 

place, qui est-ce? Qu'est-ce qui compte si vous ou 

votre système de politique sociale, la démocratie et 

votre réalité sont éteints... qu'est-ce que vous ne 
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pouvez pas, où est le faux ou qui est faux? Ceux 

qui sont des cloisons architecturales artificielles, 

dont le problème n’existe pas de solution, ne peu-

vent être évacués par une porte, là où il n’y a pas 

de porte. Que vouliez-vous savoir, vous savez que 

je sais, laissez ces triangles qui ne servent qu'à ne 

pas retourner là où vous étiez auparavant, plus pro-

fondément et vous n'êtes plus. 

Ce que les autres veulent savoir, de cette liberté 

qui s'ouvre là où vous étiez perdu, quelle était la 

solution ou votre malheur, vous ne pouvez pas 

parler de ce que vous ne savez pas et dire non, ce 

n'était pas quoi... là était un massacre là-bas dans la 

rue, car le reste de votre vie ou le monde n'est pas 

un rêve, par exemple, vous sortez et trouvez ce que 

vous avez ressenti, vous revenez et vous savez ce 

qu'ils vous disent que vous êtes, plus vous ne savez 

pas ce que vous voyez car nous sommes toujours 

là. Ceux qui perdent des ouvertures alors qu'il y a 

des lieux où les gens sont aussi des choses, non 

plus des âmes mais des objets à décrire. À l'excep-

tion de la guillotine, celui qui a perdu est déjà là 

pour récupérer.  

Qui est le plus puissant en profite, n'est-ce pas? 

Et quelqu'un nous dira de quoi s'occupe cette 

fonction, car ici elle prend fin, mais le Soleil, la 

Lune seront encore jour. 
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Et puis, et puis euh, une chanson de Mina. 

Nous commençons cependant drastiquement, 

nous marchons dans le sens général des mots qui 

nous manquent, bon appétit pour vous aussi. Le 

bonheur dans les choses qui n'existent pas est où 

rester silencieux, croyez-vous toujours que les 

mots font toutes ces choses qu'ils disent, je pense 

qu'il y a un mauvais parti d'où aller mais, les hu-

mains qui y pensent où sont-ils? Ici, tout n'est pas 

faux, déchiré et jeté à jamais, au contraire, il semble 

que l'intérêt de cinq minutes avant, ce ne soit pas 

dit de cette façon. Sont-ils venus vous acheter pour 

de mauvais? Ah, je comprends peut-être que les 

mots ne sortent pas, vos peurs ou ce que la créa-

tion peut vous donner, ils veulent nous voler là où 

nous finissons, donc nous ne savons pas: solution 

de création égale facile, être soi-même en tout et 

en tout le même difficile... alors allez voir combien 

de personnes jetées ces dernières années, nous ne 

sommes pas une mine et à qui il fallait dire peut-

être que c'est moi, il faut laisser le rétro progresser 

au moins dans le temps et les heures, le futur pour 

ne pas se manifester dans ce que nous sommes, il 

existe une variété incommensurable de choses ou 

d'humains, d'où nous partons nous sommes tous 

vivants non pas comme on dit des figures éteintes, 

toujours en noir et blanc.  
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Les biens ou les maux choisissent le souvenir ou 

la caste, vivent mieux ou croient encore en beau-

coup de mots, laissent tranquille quand on échappe 

à l'essoufflement... une image d'une journée enso-

leillée qui a écrasé l'été, trop haut la limite où se 

trouve le regard pas la propriété personnelle de 

votre intérêt peut adresser la voix en plus, les idées 

qui continuent encore aujourd'hui sont quelque 

chose qui ne peut pas être annulé et va toujours 

dans cette direction. 

Une flèche entre les yeux... les dynamiques vers 

l'avant varient, ces démons sont fonction d'une 

communication où la psychologie n'existe pas, par 

contre on dit que nous avons tous disparu trop tôt. 

Le bien ne s'arrête pas, le monde extérieur à la mai-

son en quelques heures n'est pas si différent, même 

si quelqu'un là-bas a essentiellement fait un autre 

café meilleur, cela ne fait que cinq minutes qu'ils 

continueront leur force thématique suprême: les 

revendications d'un jour comme tout autre, donc 

les erreurs sont beaucoup plus, la solution est loin, 

la voix s'éteint, non? C'est toujours trop grossier 

pour dire: personne ne vous emmène là où vous 

parlez.  

L'animal qui détruit n'est pas bon, le rejet de l'art 

nous accable, le jour du faux n'est pas possible. 

L'erreur sera d'adapter une entreprise à cette autre 
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ou à une autre, peut-être à la fois imaginaire, il faut 

faire attention surtout si on ne discute pas des 

points où un discours ne continue pas, alors on 

passe en revue ce qui ne s'arrête pas ou juste du 

brouillard, il sera fasciste à dire pour les distorsions 

accordées. La lourdeur d'un jour nouveau, le bon-

heur du temps qui continue dans la journée, des 

millénaires de sommeil alors que dans la nature la 

solution était beaucoup plus simple, il y a d'autres 

choses, ceux qui volent des maisons n'existent 

plus. Regardez, il y a un bar là-bas où vous pouvez 

trouver du café, des cappuccinos et des crois-

sants... le goût de l'amer qui ne sera jamais, bonjour 

mon garçon. 

C'est très important qui nous sommes vraiment, 

le respect des autres, que faire où aller et que nous 

ne soyons pas perdus... ici vous faites un X là-bas 

qui indique que tout est déjà en place où rien ne 

s'est passé, comme la stupéfaction de un voleur ou 

mon oncle, Sinudyne ou rien. Panta rei, rentrons 

nous-mêmes pas la Terre voyage sans s'arrêter, 

chacun voit ce qu'il sait au fond de lui. L'existence 

ne prend de multiples significations que de ne pas 

être un mal, de nouvelles formes, des manières 

d'être actuelles de devenir, d'autres types existen-

tiels, des pensées ouvertes, des actes, des actions, 

des permissions tous plus clairs et plus rapides, 
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vers des horizons où l'homme s'explique les 

époques passent. En réalité on se connaît déjà il 

s'agit de s'édulcorer un peu, dans tous ces scénarios 

qui voulaient le nôtre, le leur… mais maintenant 

cela ressemble à un étrange dimanche après-midi 

de rêves. Il aime la répétition des mêmes mots au 

fil des ans, continuez si vous pleurez vous saurez 

que le mal n'est pas un dieu, vous verrez de nou-

veaux horizons sur le silence le plus noir, des pu-

blications de ces idées adolescentes arriveront, des 

configurations d'éternité dans dernières années. 

Regardez aujourd'hui ne pensez pas à demain, car 

qui sait ce que cela signifiait n'a rien à voir avec 

cela, dirigez-vous vers ce que vous entendez con-

firme tout, notez dans le respect des autres. 

Ici tout est une routine, où nous résistons aussi 

à l'intérieur pour exister aujourd'hui, où nos pro-

blèmes finissent sinon là où ils savent ne pas mou-

rir, quand vous les avez tous résolus faites-le moi 

savoir, ils attendent depuis des siècles... peut-être 

qu'ils n'attendent que vous mais au-delà seulement 

du vide, c'est-à-dire ici // // (pour le pire) mieux 

aller une autre situation peut être différente de la 

façon dont elle est apparue, et il faudrait fermer un 

peu l'État pour discuter des fautes, crimes et li-

mites ou parce qu'ils portent l'arme. Commencez 

tranquillement au téléphone, ce sera un bon brouil-
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lon à coup sûr, les pauvres riront et les riches aussi. 

Le sujet sera: ce qui s'était passé! Deux étages de 

silence. 

 

 “Aider! l’humain qui raisonne et gouverne, dit au-

jourd’hui mieux qu’hier. J’ai dû rire, parmi mille de ces 

choses dont je n’ai pas le temps. Ah, pour mieux y penser!”  

 

Salutations, comme toujours sans rancune, G. 
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7. 

L’importance de l’argile 
 

30.06.2009 

 
 
 
 
 
Bonjour Juin est arrivé plus un million de pen-

sées, et quatre kilos supplémentaires de Soleil... la 

réalité est comme si c'était la vérité, son nom est 

une chose impersonnelle ou un mal qui se diffame 

tellement et que vous contrevenez, il faut s'offus-

quer pour signaler ce que vous ressentez. Vos 

mythes ne vous disent rien et puis les silences, on 

ne sait pas que c'était une erreur déjà convenue 

pour un non, laissez-le là où il est au fond et donc 

un parasite dans la société, de l'expression une che-

nille qui veut la propriété, et pourtant il n'est pas 

clair comment il est possible que les choses réelles 

insérées dans un discours ne soient pas dites. 

Il faut n'être rien, ne pas demander la liberté 
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d'être une recherche, mais d'autres le font pour 

nous aussi. Une perte, une maladie sont des réalités 

quelque peu différentes, pourquoi personne ne dit 

les choses telles qu'elles sont ou pourquoi une cer-

taine objectivité, comme un panorama, peut ne pas 

être évidente. Une expression volée d'erreurs, de 

soumissions ou simplement de ne pas parler de 

peur de faire une mauvaise impression. Les points 

de vue d'un pourquoi au sens général, vous avez 

une idée au-delà, la peur d'être traqué ou une perte 

conduisent quiconque à nuire, vous devez savoir 

comment vous voulez une œuvre publique, com-

bien de développements négatifs peuvent découler 

d'un pensée tacite, une société pleine de fissures ne 

veut pas restaurer. Aujourd'hui, les mots néces-

saires sont peu nombreux et il suffit de les impres-

sionner en deux lignes: ce qui s'est passé aujour-

d'hui, ce qui était possible et ce qui était hier. Je sais 

que cela semble toujours la même où finit le droit, 

qui est le plus fort, qui gagne, qui a vaincu on ne 

sait pas où et si nous sommes bien identifiés, ce qui 

ne doit pas être accepté, quelles sont les choses qui 

ne peuvent pas être acceptées, quel temps confus, 

trop long il me semble qu'on l'appelle perte, tou-

jours les mêmes choses et quand ça changera, ça 

ne fera pas mal. Me regarder en face sera la solu-

tion à la plupart des questions, contactez. Les dif-
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férences peuvent être nombreuses: je connais déjà, 

la voix, l'amplification de C. Eh bien, ce qui s'est 

passé n'était pas le vôtre, vous ne connaissez pas la 

loi si elle occupe cet endroit, il n'y a personne là-

bas, non? Bonjour, la vie change mais l'orateur 

vous dit que l'importance peut en avoir une inutile, 

ceux qui restent nuls peuvent avoir pire, les 

axiomes des copies de nous automatiquement, les 

humains pour les fonctions concernées, ils ont un 

salaire et une voiture. Choquant alors les choses 

habituelles seront toujours comme ça, il s'agira de 

calmer l'éther, de mettre au jour ce que nous avons 

oublié aujourd'hui, que nous nous plaignons des 

gens qui ne parlent pas, des institutions sourdes et 

des voleurs muets. Il semble que rien ne nous soit 

arrivé, seulement cinq minutes par jour, nous 

sommes un anti-mal, des chutes, le goût d'une vie 

volée, une grave perte de valeurs et de couleurs, je 

suis prudemment et perspicace pour le non. Il y a 

vraiment un nouveau monde, une explication aux 

problèmes suit, c'est la raison. Le premier discours 

sera la lobotomie au-delà du souvenir, au contraire 

vous savez ce qui dérange la pensée du faux simu-

lateur de vous-même... si vous me croyez il y a une 

explication mais c'est déjà dit tellement croyez-

moi, où vous irez il y a rien, le vide t'intéresse peut-

être ou un mal nous attend fatigués pour nous 
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frapper à nouveau, et qui ne parle pas avec le verbe 

dans un concentré de mots, de pensées où un vide 

s'est créé. Que pensez-vous d'une expérience, 

d'une certitude pour demain ou, de quelque chose 

à oublier, d'une chambre à gaz ou de diesel, com-

bien de belles paroles jetées au vent, peut-être avec 

l'espoir que c'était propre. Agir plus mot, plus en 

dessous de ce qui n'a jamais été refait, la cloche 

sonne tout au lit demain la bière blonde, les mots 

non prononcés ou écrits, c'est vrai qu'il y a quelque 

chose de bien défini encore connecté: demain sera 

plus grand qu'aujourd'hui.  

La connaissance de l'école ou du reste de la vie, 

là où nous nous sommes arrêtés, nous sommes 

l'ensemble de notre univers, tout à résoudre pour 

nous et en nous, nous sommes toutes les choses 

dont nous parlons. Le désir de voler, l'induction au 

crime, le mot se salit, bref, vous ne voulez pas par-

ler ou vous n'avez pas de bouche. Le sujet est dé-

sormais bien connu, l'émotion est plus forte que la 

pensée mais pas seulement la fantaisie... dis-moi 

quel âge tu as je te dirai qui tu es, dans cet âge de 

duplications qui se terminera demain, des âges où 

un cœur détruit par mille blessures et plis reste in-

curable, un jour nous pourrons sortir de ce tunnel 

ou toute la vie sera une autre question bien connue 

dans nos maisons italiennes, de plus en plus fermée 
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lorsque la soirée est retardée. Ce que vous voyez 

en négatif, laissez-le couler comme un film de film 

qui passe devant les yeux sans le toucher, comme 

s'il descendait. Le coup que vous avez ressenti dans 

la poitrine était le mal dans lequel il veut entrer, 

vous avez autre chose à dire, attendez un bon film. 

Avoir un doubleur de mots, c'est aussi être à 

deux endroits à surmonter, si vous le dites vous 

riez... c'est une de ces choses dépassées qui n'au-

ront pourtant pas été comprises. Les personnes les 

plus importantes sont décédées, et les vivants sont 

déjà morts ou sous une pierre, on étouffe où ou 

quand un beau mot n'est pas fini. 

Un enterrement tous les jours, le passé déjà an-

nulé à dix heures du matin pour continuer jusqu'au 

soir qui prélude au sommeil. Ici, ce sont les mathé-

matiques et l'histoire ce qui est plutôt «maléfique», 

ou cette liasse de choses que vous n'avez pas à con-

naître parce que vous ne comprenez pas cela, dé-

solé mais qui veut alors le silence. L'égalité va en 

prison, deux ne gagnent pas la loi, il faudra expli-

quer quelque chose ou là où le devoir est habituel, 

que le poison repose en paix. Les mots à moitié 

prononcés vous ennuient ou si vous voulez un in-

terprète pour nous-mêmes, disparaître pour tou-

jours est autre chose, pas ce que vous voyez avec 

vos yeux de lobotomie demain, euh, aujourd'hui... 
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ceci et cela, les vitrines, la loi est écrite dessus un 

livre pas sur une personne, la solitude est parfois 

volée aux gens ordinaires pour donner la paix au 

mal, qui n'a évidemment pas le droit de l'avoir. Le 

reste devient de remplir un questionnaire comme 

un quiz, la solution à la place qui ne fait pas mal, 

sans douleur. Annulé écrasé quel problème existe, 

vivre dans un volume semblait bien mais cela aussi 

sera considéré comme un mal, c'est-à-dire non per-

sonnel, sinon nous fusionnons. Les gens sont de la 

manière décrite, ils ressemblent à l'œuvre d'art qui 

les représente, beaucoup de gens sont un être dé-

crit, défini n'est pas compris l'objet de nos jours, 

dans sa lumière et dans ses ténèbres. 

Ce sera dans le discours et dans les mots ce que 

vous ne vouliez pas - vous auriez dû savoir ou faire 

savoir aux gens, mais la présence du mal n'est per-

ceptible que par la façon dont vous vous présentez, 

laissez le temps sécher cette plaie. L'inventivité et 

l'art sembleront imaginaires, au contraire ils sont le 

concret de la ville, de la façon dont vous le saviez 

déjà, en attendant essayez de trouver quelqu'un ce 

soir, quand ça commencera ce sera déjà fini. Vous 

qui savez à qui vous parlez, essayez d'écrire ce que 

vous pensez et l'importance de l'argile. 

 

Salutations, G.   
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8. 

Photographie ISO 400 de CS 
 

31.07.2009 

 
 
 
 
 
Vous vous souvenez de ce qui s'est passé la se-

maine dernière, vous aimez parler. Un autre film 

de misère et de noblesse, dans la vie de base ac-

tuelle est un film, comme si vous ne vous en ren-

diez pas compte nous sommes dans un autre envi-

ronnement qui n'est pas normal pour les habitudes 

d'hospitalisation déclarées, comme si vous vouliez 

que tout se passe bien. Il est toujours nécessaire de 

déclarer le vrai et le faux aussi pour avoir une vi-

sion claire, nous ne sommes pas ces personnes, qui 

veulent et qui peuvent. Qu'est-ce qui est réel pour 

vous aujourd'hui, le passé avec les autres, celui que 

vous avez passé seul ou, ce visuel d'une mentalité 

déformée? Voyez si vous ne parlez pas, cela ne cla-
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rifie pas vos pensées. J'allume une cigarette ce n'est 

pas difficile ce que vous voulez savoir, si vous pen-

sez ensuite à qui a l'occasion de parler avec Dieu, 

vous devrez expliquer quelque chose de plus. 

Une existence changeante ne peut pas toujours 

commencer une journée concrète à partir du vide, 

si vous voulez qu'un passé se connecte à un pré-

sent, une réalité nous construit ou plutôt ce que 

nous avons construit aujourd'hui, tout où un para-

site peut se faufiler, demain inconvenant, n'est pas 

là ? Les artistes sont après-demain, à mon avis les 

humains visaient à cacher un bien, à le montrer 

plus haut que les misères... aujourd'hui comme 

vous le voyez il se présente, sûr que ce qui existe 

aujourd'hui ne devient rien à sous-estimer, et nos 

problèmes sont à ne pas sous-estimer. dépasse-

ment, demain sera résolu. L'art n'est pas inutile, il 

parle, écrit, peint, joue, danse et si quelqu'un au 

sommet veut la fonction qui passe maintenant, elle 

existe. Le monde devient vrai il n'y a aucun doute, 

les autres planètes sont les bons biens, plaisantez, 

elles sont la terre. 

Le temps avance, progressez avec toute votre 

personne, si des individus tombent là où vous 

n'êtes pas, ou si vous voulez comprendre où cela 

s'est terminé. Peut-être que ces messieurs que vous 

voyez sur le côté gauche de votre œil sont allés un 
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peu légèrement dans le jargon, il serait utile d'être 

plus profondément attentif à une blessure... un 

bien est intéressé mais de ces autres choses, ce sera 

un autre plus question sérieuse, ce que vous devez 

entreprendre. 

Le prix de l'ennui, le vide alors en faux... comme 

une absurdité le jour reste sur terre, tu gagnes ton 

bien c'est vrai mais sans toi ils ne l'ont pas fait, ça 

ne peut pas être et quand ils veulent le faire ils vous 

appellera aussi heu, avec eux. Regardez aujourd'hui 

il y a encore des problèmes, voyez votre visage... Je 

n'accepte pas la forme du mal, la solution est au-

jourd'hui. Cette fonction qu'ils nous apportent sera 

la même que l'autre jour, l'autre année mais ils la 

portent aujourd'hui donc cela prend une forme, 

une temporalité qui est différente de ce qui a tou-

jours été présenté, cela fait paraître le problème dif-

férent mais il est la même au fil des siècles. 

Des mots, des amis, une base, un fonds, un high 

puis un autre se salissent dans cette fonction, un 

problème de ne pas le ramener à la maison comme 

votre truc, sinon vous n'existerez pas aussi, ce sera 

aussi une forme d'art sur l'existence dans la bonté, 

ni imaginaire ni inutile mais discutez plutôt de 

l'interdit ou du caché, ce que vous apprenez change 

de jour en jour. On est une gorgée de plus, voir et 

mourir ça ne peut pas être comme ça, les gens sont 
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comme toi d'abord, puis peut-être qu'ils sont cons-

tamment changés et ne correspondent pas au bien, 

une surprise et de voir qu'ils sont tous nos conci-

toyens et connaissances, cependant nous devons 

nous y habituer. '' autre, donc il y en a d'autres et 

d'autres qui doivent partir, pour moi cela s'appelle 

aussi libérer le bureau, former vous ne croyez pas 

en ce que vous ne croyez pas, ou ce sera autour de 

vous ou à l'intérieur de vous ce qui n'y est pas. 

Vous vous sentez attiré par le bruit des ciseaux, 

vous ne pouvez pas résister... et saviez-vous qu'il y 

avait, comme un endroit près de celui que vous 

adoriez, vous pensiez que le seul moyen de votre 

salut chrétien était, et en résumé la synthèse ce que 

c'était. Arrêtez, le mal n'est pas attiré. Trop brut 

était moderne pensé qu'ils l'ont amélioré, mainte-

nant qu'est-ce que tu penses sera un fruit, nous ne 

produisons pas la loi sera l'état donc parce que 

c'était décidé alors, nous nous sommes arrêtés il n'y 

avait plus de mots, quelqu'un parle plus en dessous 

de ce qui déjà tous ont vécu pour ne pas rester, 

comme dans un enregistrement de vie, en plus il y 

a deux types de jeu automatique dans le passé que 

vous avez déjà expérimenté, de vos dernières an-

nées. Savez-vous pourquoi vous ne m'appelez pas? 

Vous ne voyez pas combien de personnes sont im-

pliquées dans ce qu'elles disent, c'était hier comme 
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aujourd'hui un rien. Dans cet état, ces choses de-

vraient être rapportées par les carabiniers, où ils 

sont tous sans abri. 

18.07. Le prix d'une vie dont celui de la couleur 

commente la semaine passée, ce qui devait arriver 

sera déjà un bon résultat. On est dans une boite de 

ce que ça devrait être tu ne te sens pas un peu tor-

turé, c'était ce que j'étais... ce sont des êtres à dé-

noncer pour moi, le bien était déjà maintenant que 

le temps passe, une vie supérieure à ce que nous 

méritons, non pas comme décrit au public habitué 

à l'ennui, aux choses déjà vécues et aux expériences 

des autres. Regardez le soleil se lever ou quand il 

sera haut dans le ciel, quelqu'un est le reflet de ce 

que vous voyez dans votre miroir, la montée de la 

vie qui nous porte en avant pour arriver au pro-

chain rendez-vous ou à la fin de la journée, pas 

comme la dernière semaine a dit qui prétend être 

le maître et le gagnant qui a plutôt perdu, juste 

parce qu'il a commencé à jouer ou même parce 

qu'il est un criminel, cela vous semblera étrange 

mais vraiment même aujourd'hui, ils n'ont pas ré-

solu ce problème, même parmi les nombreuses 

personnes qui parlez-en entre eux, la solution reste 

celle-ci: regardez ma main ne sachant pas que le 

bien est un dommage vital, comme ce que vous ve-

nez de ressentir autour de vous, et puisque nous 
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sommes en été aux mots précis en profondeur, 

donc si vous ne ne le dis pas, ils vous le répéteront, 

ils vous diront de surmonter une affaire et comme 

ils ne l'ont jamais signalé, ils vous diront, de la ma-

nière qui leur convient, de prendre des choses en 

tant qu'adultes, des monstres que font les enfants 

ne veulent pas jouer ou comment vivre la vie des 

maladies des autres. 

Cela arrive aujourd'hui, attention à ces coups 

mécaniques sacrés qui sont en fait semi-humains 

qui arrivent pendant la journée qui en fait n'est pas 

compris et pourtant ça bouge, cet état manquait 

d'irréalité autant que de fantaisie, quand ils étaient 

des biens de nécessité. Ce qui se passe n'est pas vu 

mais cela se produit clairement, et il n'y a pas d'ex-

pression commune, une paix qui nous emmène là 

où le mal nous a fait nous trahir. Encore de la haine 

et du ressentiment vous ne sortirez pas, ce ne sera 

pas votre vie, regardez là où vous arrêtez celui qui 

a commis une erreur dans sa vie pense maintenant 

qu'il est quelqu'un d'autre. 

Le vide sera un heu imaginaire, ici je ne souffre 

probablement pas, ça devient presque pareil pour 

tout le monde. Regardez quelle belle rivière sous la 

maison... il dit qu'une tragédie se passe vraiment 

pour la crème glacée, les pratiques dépassées... 

comme casser un œuf pour découvrir ce qu'il y a à 
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l'intérieur, une valve imaginaire a été déclarée, un 

évent, le manque, laissez-moi, perdez-moi... par-

donnez-moi mais n'est-ce pas il y a un rio en l'ab-

sence de personnes, en duplication ou en déper-

sonnalisation, même les choses qui ont été inter-

dites la semaine dernière tomberont dans la règle, 

on cherche aussi deux points dans le passé. Jupiter, 

entier, dinne, gingembre. 

Une différence devient le seuil de ce qui vous 

rend concret, de ce qui existe pour tout le monde 

et aussi où les autres paient. Les constructions 

comme les biscuits sont typiques des existences 

dans le mal, par contre vous ne pouvez pas échap-

per à une vie où vous n'avez pas payé, l'imitation 

de vous ou de vos mots. Le vide est une existence 

passagère sans laquelle vivre... c'était une question, 

personne ne vous dira jamais ces choses ici, et il 

mûrit de croire fermement que nous n'existerons 

plus, mais nous nous fanerons de ce qui n'est pas 

là, ne croyez pas que «le mieux est la normalité 

pour tout le monde. Le mal qu'ils font à tout le 

monde, il vous arrivera sûrement que vous ne ré-

ussirez plus par embarras ou par blessure, par des 

affaires ne vous concernant pas personnellement 

dans la journée, comme pourquoi continuer avec 

qui ou où il est aujourd'hui dans une vie continue, 

et faites ainsi des erreurs en personne lorsque vous 
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leur parlez devant eux. Erreurs courantes, textes 

sur nous au contraire tout simplement superflus 

qui pourraient éventuellement être remplacés par 

des certificats concrets, des instructions d'un usage 

personnel moderne, si vous voulez toujours dans 

un état légal. 

La documentation écrite manque et le reste se-

rait aussi horrible, enterré à la maison peut-être 

uniquement pour un casier judiciaire ou un compte 

bancaire, vous savez qu'il faut remonter un instant 

vingt ans, il faut reconnaître que le logiciel de com-

munication était déjà tout faux, quoi vous voyez 

par erreur ou que ne pas exister dans l'imagination 

faisait peut-être partie de la liberté. Au réveil du 

contribuable italien d'aujourd'hui sur cette planète, 

combien de blessures a-t-il? Ne riez pas du fait 

qu'ils ne peuvent pas être résolus, du nombre de 

plaies résolues, du nombre d'années écoulées, puis 

de leur disparition. En ce jour de fête, en ce soir 

même si c'est loin, je vous laisse un verre de jus 

d'orange et la fin d'un discours: laissez ce goût 

étrange ou cette idée ça vaudra mieux ça n'a pas de 

mode, laissez ça à ceux qui veulent le dire et nous 

musique, chauffons. Personne à personne, per-

sonne à personne alors que ce discours se poursuit, 

qui a perdu, qui a finalement gagné s'ils partent 

tous. Vos affaires, les affaires de ceux qui vivent de 
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ces choses qui se répètent et blessent, au cœur ou 

à l'esprit. Un rêve raté? Regardez autour de vous 

pour voir combien d'humains ne sont pas de ce 

côté, même combien hors de question. Ce signe 

changera comme «la période d'une saison, notre 

temps et notre air. D'ailleurs parfois tu sors, chère 

planète Terre! 

J'aime la mer à l'approche du soir au coucher du 

soleil, à partir de ce que vous ne savez pas, on 

pense encore que les humains ne changent que de 

personnalité ou qu'ils ne sont plus là, peut-être 

qu'on se coupe sans meilleur argument repense, le 

temps dit le les yeux étaient plus beaux que lorsque 

nous étions jeunes. Vous voyez aujourd'hui com-

bien de problèmes, combien d'humains, des 

œuvres qui nous sont lancées se glissent en nous, 

certains demandent une vengeance personnelle, 

d'autres imaginaires. Un jeu de pouvoir, une abjec-

tion pour ce qui reste de nous et pour découvrir un 

état de privation, d'emprisonnement fasciste, de 

mort et de misère, de dégradation sur les épaules 

des gens. Venez en Calabre vous verrez la même 

chose qu'au Piémont, vous découvrirez tout ce si-

lence et cette misère, des faiblesses d'esprit en gé-

néral. Une dégénérescence sociale, de toi ou de 

moi alors que des années passaient en silence à 

souffrir d'un mal à endurer, à être gardé à l'intérieur 
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et ce serait tout du fantasme. Il y a des pratiques, 

des médicaments mais tu vivras mieux tu devrais 

l'accepter, ici même les bonnes choses sont à con-

tester ou à discuter, les fermetures mentales cer-

taines fortes et durables d'autres légères, en général 

on ne peut pas sortir beaucoup, on dit que ça existe 

mais, poussez-le même avec difficulté magie noire, 

vous voyez que l'objet humain vient de passer par 

là, vous voyez comme il est heureux dehors vous 

devenez sans conscience vous vous amusez au 

fond, mais en pratique il y a ces formes parasites 

odieuses qui vous attaquent aussi, ils voulaient 

vous emmener vous ou moi aussi pour nous em-

mener en enfer. Vraiment et comme l'eau vous 

pouvez vous détourner, voir l'avenir et les gens, 

une pause... regardez ça plus qu'une erreur, c'est 

une gaffe. 

En ces temps modernes, il faut être prudent 

avec cette idée de ne pas accepter le bien, ce pro-

blème doit être dénoncé, comme ils ne l'ont pas 

encore fait.  

 

“Joyeux août est une période de troubles, vous savez où 

va ce train flou, je vous ai tout dit. Seul le silence ici ne parle 

à personne, il y a des toiles d’araignées rappelez-vous l’in-

trigue de ce film.” Vous verrez ce qui s’est passé, continuez 

cette rivière... souvenez-vous, finissez G.  
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9. 

Nous ne sommes pas ces gens 
 

31.08.2009 

 
 
 
 
 
Ici, nous ne sommes pas ces gens-là, à la fin 

donc ça commence, nous ne sommes que nous-

mêmes, en prose ou en poésie. Ce doute surgit en-

core, certes cher mais erroné, une mer d'inexacti-

tudes que la haine a faites. La route se termine là 

où vous ne savez pas à qui vous parlez, comme je 

vous l'ai dit dans le passé, appelez ou pensez à un 

avocat. La vie ne devient pas une fleur qui se ter-

mine à dix heures du matin ou après deux heures 

elle continue toujours, pense résolu ce grave pro-

blème avec la loi mais qui ne lui avait jamais été 

associée ou n'avait jamais été utilisée pour cela, 

sauf dans un transport binaire. Si jamais vous sa-

viez à quel point ce puits était profond - trou dans 
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l'année dans laquelle nous vivons, même si je vous 

préviens toujours plein de perplexité, c'est-à-dire 

plein de maux. En cinq minutes, la paix dans votre 

mort dans la vie est expliquée, ce qui est interdit de 

penser est aussi ce que vous vouliez dire, peut-être 

faut-il de la patience avec les doutes, beaucoup de 

travaux à faire, les peurs, combien d'argent manque 

sur le compte bancaire, croyez moi tu dois aussi 

faire ton coq préféré. C'était l'heure des change-

ments, mieux vaut chanter le matin pour ces autres 

joies qui enlèvent du temps, désolé pour ma jeu-

nesse. 

La Saint-Valentin tout le monde est ce que vous 

voulez, si vous la regardez, cependant, ce sera 

étrange différent, il semble que le seul jour où vous 

n'avez pas vécu en silence... mieux vaut oser savoir 

sans doutes, seulement si vous le suivez continuel-

lement un bien sera une bonne solution, et dire au 

revoir pour le moment à une partie de tous ces pro-

blèmes, si on savait ce que veut dire tout mais en 

attendant je suis ici et toi au loin là-bas, que le 

monde était toujours aussi loin que sa lumière. En-

core aujourd'hui combien de force pour arriver le 

soir, cela semble différent plus grand que nous, cet 

oubli au miel appliqué à la vie... où est ce qu'on 

croit et toujours pas résolu, par contre on reste 

souvent sans raisons si on a être englouti, ne sa-



GERARDO D’ORRICO 

74 

 

chant même pas qui ou quoi garder. Une ouverture 

dans le sol nous a divisés depuis très longtemps, 

pour nous oublier ou pour oublier la solution, ou 

nous laisser pleins de parasites.  

Les erreurs qui accablent ne sont pas permises, 

elles ne sont pas vraies et la vie quand elle suit res-

semble à ce que nous sommes, une photographie, 

demain sera déjà hier. Dans les identités impor-

tantes, la fin de ce qui fait peur ou de la nausée aura 

été parce que cela semblait juste, là où une morale 

se termine ou une personne il semble évident de 

pouvoir le dire ou vous ne pouvez même pas le 

chuchoter, aujourd'hui en vacances les fautes dans 

l'année écoulée sont maintenant et le pire n'est pas 

encore arrivé... la lumière fait briller les objets par 

eux-mêmes même dans leur simplicité, je me dis 

toujours sans incitateurs vous vivez mieux, sinon 

seule la gnoséologie d'une vie passée reste vrai-

ment, qui nous figurons réellement, le silence dans 

les paroles de notre voisin ou simplement l'intui-

tion d'une coupure existentielle, le prix de nos 

rêves dans une liberté affectée ne devient pas le 

reste d'entre nous qui continue dans les autres. 

Qui parle! Par où commencer, étrange la lu-

mière du soleil euh, comme c'est beau ou soleil et 

Naples, fait une erreur en personne sous la table et 

nous fait rester seuls. Connectez il n'y a pas de pro-
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blème, appuyez sur l'interrupteur et dites que je n'ai 

rien fait, même un symbole non néo-fasciste suffit. 

Au début d'une réalité liée à un on ne peut pas dire 

ce qu'on peut faire ou embrasser, les jurons sont 

un jeu pour les inexpérimentés mais, ils resteront 

toujours enfermés dans le mal. 

Tais-toi, on ne peut parler ou se matérialiser de 

quoi que ce soit, ce qui colle à nos pensées natu-

relles pour rester plus de cinq minutes, mais encore 

moins en jours ceux qui pensent maintenant à tort 

qu'ils l'ont déjà fait. Ce point que vous voyez en 

négatif là-bas, ce devrait être vous qui avez fait une 

erreur ou un moins paradisiaque de rien. Vous avez 

déjà su ce qui ne nous fait pas grandir... rester im-

mobile pour les sourires des autres, penser mal sera 

un malheur dantesque qui vous emmène là où le 

cœur est désolé et là est votre fenêtre ombragée de 

l'oubli, pourquoi vous continuez, je suis fatigué. 

Nous avons ce que nous pouvons nous per-

mettre dans ce monde, fruit de secrets jamais révé-

lés, nécropole d'humains qui dorment éveillés, 

fonctions non résolues dans une matérialité paral-

lèle que personne ne dit clairement, nous ne réali-

sons pas combien de misère infinie il y a autour de 

nous des personnes en double de d'autres, des 

mensonges et des fautes dans des crimes comme la 

confiture alors il faut rester un faux, dans une pho-
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tocopie même s'ils fonctionnent. Quelqu'un ne 

l'utilise jamais dans le monde, ou c'était juste un 

mauvais cauchemar et vous devez tout de même 

faire attention, après tout, il y a la mer que vous ne 

savez jamais. 

Un jour d'été, qui a fini sa vie? Le travail sera 

toujours beaucoup, regardez combien de per-

sonnes, combien d'occurrences ou de besoins, les 

rêves des grands et des petits euh, vous avez 

l'intention de la chère gorge coupée d'aujourd'hui, 

la perte de conscience inconnue, la moquerie cala-

braise typique répandue ailleurs... si vous devez 

nous parler des fonctions aussi, venez d'un banc de 

silence, attendez cinq minutes et regardez l'avenir 

ou ce que vous voulez, pas ma copine pour ne pas 

déranger. Les gens font face à leur trouble sous ses 

différentes formes, ce qui recommence, qui re-

commence, qui veut ce qu'ils veulent... elle a en 

quelque sorte de la mémoire, deux fleurs pour 

votre intérêt, fan ou star. 

Dans une telle prison vivante, en tant qu'état 

d'abus, il n'y a pas de connexion pour parler avec 

une oreille mais un tube uniforme en trop d'égaux, 

peu d'uniformes d'État ou, des lignes de vie. Écou-

tez le passé, où vous vivez ou ne vivez pas, vous 

payez, tout est calculé avec des mesures précises, 

et exactement ce sont toujours les mêmes per-
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sonnes. Ce que je voulais vous dire, c'est le devoir, 

la patience, les mesures, la distance de ce qui ne 

finit jamais, ou où vous ne devez jamais mettre les 

mains. Nous ne sommes pas des natures mortes ou 

des natures mortes, nous parlons et agissons de la 

bonne manière, pas des actions ou des calculs d'au-

trui, inconscients ou incertains. Écoutez votre voix 

même en prison, donnez-lui votre forme de stase 

ou la force qu'il faut pour parler de problèmes ma-

jeurs et absolus. Par contre, on ne peut pas arrêter 

le mal veut entrer, alors il n'y a pas de respect, un 

cerveau ou ce sera la faute de l'essence, du diesel. 

L'histoire commence par un oui pour toujours, 

beaucoup de choses qui existent ont un nom, une 

qualité et des particularités, la liberté dont vous 

avez envie de voyager avec vous, de rester toujours 

informé, encore mieux que de rester en forme ou 

vous êtes l'une de ces personnes... c'est pourquoi 

ils vous ont arrêté, fin de l'appel téléphonique.  

 

“Nous ne sommes pas ces gens qui viennent de votre 

Scottex inutilisé, vous avez autre chose à dire, alors pour 

grandir aujourd’hui que se passe-t-il? L’économie, le travail, 

tu ne parles pas et tu ne dis absolument rien.”  

 

 Bonne chance, G.  
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10. 

Mon bien est le bien 
 

30.09.2009 

 
 

 
 
 
La ligne suivante est vide, de cette manière 

commence une phrase pour sortir d'un silence, 

sans utiliser un mal. Parfois on part pour ne pas 

arriver, dans la mer on ne voit pas la fin, les ombres 

jouent comme des fantômes, attristées de nostal-

gie, et se remplissent tellement de temps vides qu'il 

est inutile de commencer, avec les choses que tu 

aurais pu faire, nous n'avons jamais dépassé une 

seule vie car elle est fatiguée du labeur, ou détruite 

par les années mais elle par le vide. 

Certaines personnes me sourient, nos malheurs 

présentés comme leur fortune. Ceux qui ont le 

droit de parler de nous, ceux qui calomnient de 
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manière sanglante et s'expriment être un ami, une 

connaissance, la route est une, la lumière même 

alors qu'un fascisme futuriste, ce baroque du néant 

avance encore, nous sont enterrés dans des choses 

interdites. Dites-moi qui interdit les meubles pleins 

de lumière, les objets réels pour remplacer l'abné-

gation dans le faux, les beaux mots ou l'illégal, le 

pouvoir conduit, qui fait taire les bonnes per-

sonnes, de manger les criminels. Ce sont ces per-

sonnes que vous ne connaissez pas, n'ayez pas peur 

de vous exprimer rester au courant de l'erreur est 

un non-sens ou ne pas connaître le mot, d'une ma-

nière beaucoup plus sérieuse que ce qu'il dit, vous 

l'avez fait. 

Après tout, la réalité est loin de chez soi même 

si ce ne sera jamais facile, la précision s'acquiert 

avec la pratique et les gens toujours les mêmes, il 

faut l'accepter davantage qui vous parle ou qui 

vous veut même le mois prochain, c'est l'achève-

ment de tout ce qui existe mis ensemble, pour créer 

un moderne et un présent différent de chaque 

époque. Beaucoup de choses sur Terre sont diffé-

rentes aux yeux de ceux qui les regardent, par 

exemple la misère où les gens de la loi n'arrivent 

pas, tout comme on ne peut pas imaginer à quel 

point ces humains ne parlent pas de leur vie et de 

leur  pensée présente. Vous perdez le sens de ce 
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qui est vraiment important, sans le voir. 

Rappelez-vous ce que celui qui le veut, vous ne 

devez pas le donner, en même temps rappelez-

vous qu'une pensée sera juste, surtout si elle est 

écrite. Ce fut un aujourd'hui plein d'insultes pour 

tout le monde, d'insultes sur les pensées et les 

mots, d'actes imputables à ceux qui doivent y 

payer. Discutez de toute l'objectivité en profon-

deur et de la meilleure façon, comme je le fais pour 

vider ce contenant dans le journal, vous devez être 

prêt pour le moment où il se remplit à nouveau. Ils 

se basaient sur ce qu'il veut vous dénoncer, dites-

moi quand et si même aujourd'hui, d'une époque 

où tout être vivant peut retrouver une valeur éco-

nomique aussi, quelqu'un parvient à vaincre. 

Voici trop de saletés pour dire le terme exact, 

dans la communication orale répandue de toutes 

les manières, toujours la même chose, les écoutes 

des gens aujourd'hui, toujours les mêmes soirs, se-

ront à cause de l'écho et cela se fait entendre même 

à faible volume: quelqu'un a gagné, mais encore 

beaucoup de peurs, je savais quelle sera la taille de 

cet humain ou quelle mesure. La peur et l'envie 

sont si grandes que le reste des maladies sont les 

leurs, infâmes et malades même si en ce moment 

je ne suis pas très intéressé, ce sont les gens, les 

maladies. Le contraire l'anéantit ou vous dénonce, 
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désolé si ce doit être votre ami ou une connais-

sance mais c'est sûr, sinon le monde est détruit 

avec un mal. Le reste devient là où on va même si 

on y pense on ne sait pas quoi, mais c'est le temps 

qu'il faut, et l'intervalle de temps dans la période 

écoulée qui créent la diversité des mots et des ac-

tions à comprendre, parfois je me dis ici, cela ne 

viendra jamais aucun. 

Demain viendront les pensées qui aboutissent là 

où vous ne pouvez plus y arriver, qui sait ce que 

vous vouliez dire et d'autres idées plus importantes 

que je n'ai pas le temps de lister, tout ce qui est 

normal n'existe pas, oublions que c'est aussi en re-

tard déjà pour le seul ton secret, ce que tu as vu 

aujourd'hui sera déjà qui tu es vraiment mais un 

égal à la façon dont tu peux dire l'interdit, tu ne 

peux pas ce que nous aurions déjà d'hier... alors 

parlez-vous si mal mot, que pensez-vous qu'il 

m'est arrivé? Ils sont tristement célèbres vous sa-

vez, c'est ainsi que vous continuez à être sourd et 

muet. 1759 me semble la division des humains 

pour vivre plus librement sans mal, mais pour le 

moment c'est presque impossible. Il vous a de-

mandé de l'argent ici, vous ne payez pas, pour telle 

ou telle affaire - l'action, l'étonnement de la lumière 

du jour associe les souvenirs aux notions de 

science et de culture, tandis que d'énormes croix 



GERARDO D’ORRICO 

82 

 

gammées sur la tête nous disent trop de tabous, 

mais lesquels alors, ce sont des maux qu'il y a un 

grand besoin d'associations et surtout juridique ou 

artistique. 

Entre passé et présent pour faire bouger les ar-

ticulations, les mauvais chiffres sont surmontés, 

vous savez que les choses sont surmontées dans le 

présent, voici les méchantes... qui sait ce qu'elles 

voulaient dire, quelqu'un parle mais la mer est trop 

grande. Que préparez-vous pour demain, qu'inter-

prétez-vous aujourd'hui, le martyre de jour ou une 

dénonciation où se trouve le bureau pour x, il est 

nécessaire de relier le produit social du monde 

d'aujourd'hui avec le vôtre chaque jour, la fin du 

monde est déjà arrivée, même ce que vous aviez à 

faire dans les prochaines heures aurait déjà été fait, 

ou nous nous sommes surpassés en rien, sans rien 

faire. Cela a dû être un vide ou une tempête, un 

tremblement de terre, une explosion d'éléments 

qui ont fonctionné, un conseil de ne jamais rame-

ner le mal à la maison, Andy, lui ou l'autre plus les 

derniers mots inconnus. 

Regardez à quel point cette réalité était tragique, 

où seul quelqu'un parle pour ne pas faire une mau-

vaise impression, ou lorsque les yeux brillaient 

d'une vraie lumière. Si en appelant je pouvais dire 

au revoir je le ferais, si je savais comment en dire 
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assez, je te regarderais mais, notre amour nouveau-

né est déjà terminé. Comme un si devient capable, 

libre la journée recommence, même une nation 

pleine d'amis, euh, d'oranges et de mécontente-

ments, ce n'est qu'un commentaire sur la vitesse. 

Ce qui restera sera toujours le nôtre, nous n'avons 

pas à savoir très peu, les mots ne se confondent 

pas il est vrai que peu est nécessaire mais, il n'est 

pas toujours possible de comprendre et il y a tou-

jours besoin d'être contemporain, même pour voir 

mieux les plis des gens. A leur place, dans l'air du 

temps non seulement des fleurs dans les prairies, 

continuent ceux qui ont du courage mais, attention 

là où le courage ne nous veut pas, continuent ceux 

qui continuent! Très étrange comment la matinée 

recommence ou, un dimanche d'une manière par-

ticulièrement souriante, dans ces fonctions telles 

que les singularités subjectives restantes sont bou-

leversées, les nuages se déplacent. Une de mes 

théories sur le moderne dit que nous avons déjà 

disparu, une sorte de dépassé de vingt ans. Choi-

sissez votre bon feu, pas un faux fasciste, pour 

vous dire quelle route sera bonne et les autres inin-

téressantes. Ce que vous avez perdu, vous n'avez 

plus besoin de regarder, qu'est-ce que cela signifie 

qu'il n'y a pas de mots, peut-être que quelqu'un bu-

vait un café. Indifférence ou chambre à gaz dans 
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ce présent de souvenirs les vivants sont comme 

l'ail, dites ce qui est interdit ou, vous ne voulez pas 

savoir. Qui a perdu? La réponse est dans l'autre 

salle, qui veut encore gagner en dix minutes un peu 

de tranquillité, beaucoup de choses se répètent et 

d'autres ne se répliquent plus, comme elles ne sont 

même pas faites pour l'antichambre du cerveau. 

Des souvenirs que nous sommes venus tuer 

dans la maison, cela n'est jamais dit, une fois que 

vous avez entendu quelqu'un dire une chose pa-

reille. Nous en donnons un autre, un élément à dire 

ou à avouer, peut-être à cause de cette étrange 

construction, qui ne bouge que dans nos sens, qui 

détruit le discours, qu'il n'y a rien. Demain ce sera 

un désastre dont nous devrions nous occuper mais 

qui sait qui, peut-être que nous irons à une con-

jonction pendant une journée entière euh, nous 

sommes la personne la plus importante autour de 

nous, nous finissons toujours par là alors les autres 

continuent. Le truc que nous existons quelque 

part, arrêtez. Croyez-moi, si vous souffrez, il y a 

quelqu'un qui vous comprend ou ce sera de mau-

vaises œuvres, le mystère et l'envie ou la réalité d'un 

autre jour qui s'est déjà produit auparavant. Au-

jourd'hui, on parle encore de l'endroit où se trouve 

l'erreur, manger ou manger que «le bien est supé-

rieur au mal. 
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Tout n'est pas ici maintenant, mais ni aujour-

d'hui ni demain ne disent ceux qui veulent se taire, 

donc tout est toujours, toujours comme combien 

de belles choses sont interdites aujourd'hui ou, 

combien de choses je ne vous ai pas dites, la fin.  

 

“Tout ce qui est à nous et ce qui est à vous est normal. 

Construisez-vous de la musique artificielle: combien ça coûte 

d’aimer le silence. Dis ce qui est bon pour toi, mourir n’a 

jamais été facile.”  

 

 Salut, G.  
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11. 

Tes vêtements dans la fenêtre 
 

25.11.2009 

 
 
 
 
 
Le design ne peut être entrevu mais ce sera une 

montagne de choses idéales, se cachant derrière le 

fond de l'ordinateur. Celui qui sait faire ces choses 

sera un voleur, un dessin présent là même comme 

s'il ne devait pas y être. Barrières au cerveau depuis 

l'âge du corps, je dis qu'il s'agira plus d'être nous 

pour qui d'être nous-mêmes ou, au fond qui nous 

sommes plus que ce que nous ne faisons pas, exis-

ter devient réel, c'est-à-dire dans la vie. Une ques-

tion devient si vous êtes vivant pour toutes les 

choses existantes, aujourd'hui ou un jour un mys-

tère sera interdit au-delà du tabou. 

Combien de beaux dessins il y a partout, le soleil 

grandit car chaque jour crée la faim et la lumière. 
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Au-delà d'ici, tout est compris, tout le cœur comme 

l'écho de gens qui ont peu parlé, il y a toujours 

quelque chose à vous dans un discours social bu-

reaucratique! Et du présent dépend ce que vous 

voulez, me comprendre ou ce qui s'est passé, la 

peur ou la distance et le dégoût. 

Un tabou reste le silence dans les institutions, la 

vulgarité là où est la rédemption. Rappelez-vous 

une calculatrice pour faire le calcul, de cette vie qui 

avance depuis deux heures et entre deux occasions 

commence, ici après il n'y a que le gaspillage, à 

commencer par les nouveaux, les figurants qui 

comblent les vides de l'ignorance, avec le goût de 

fruit frais. Belle Italie ou le reste du monde, la fron-

tière: oh mon Dieu mais qui nous sommes, perdus 

depuis combien d'années se sont déjà écoulées, 

combien d'autres. Comment obscène perdu obligé 

d'aboyer à vouloir, un procès qui sait ce que vaut 

aujourd'hui, mieux vaut dénoncer ceux qui s'occu-

pent de nous plus que les toiles d'araignées, vous 

avez peur de trébucher le regard que vous connais-

sez déjà. 

L'anarchie semble merveilleuse... trop pour faire 

deux choses à la fois, un bien ensemble comme si 

cela devait paraître, ou un chapitre de l'histoire de 

la culture en général, les horreurs des humains sont 

toutes résolues pour toujours. Que se passe-t-il, ou 
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ce que les gens font ou pensent sur le rivage doit 

arriver, la lumière du mot n'était pas notre expé-

rience personnelle, vous terminez une phrase mais 

il reste encore de nombreuses heures dans la jour-

née. Parfois on se perd pour ne pas se retrouver, 

tu connais un langage universel qui ne parle pas de 

misère ou d'un flirt existant, tout le monde travaille 

là où on se dit, tout le monde sait ce que tu veux 

mais pas que c'est vrai, regarde-les être occupé 

parce que je ne le suis pas, ce n'est pas grave! Par 

contre, ce qui n'était bon que l'avenir, si tu parles à 

quelqu'un, ils ne te comprennent même pas, à tel 

point que le reste est déplacé à l'intérieur et à l'ex-

térieur, quand tu veux un bien, va et fais pour ren-

contrer un voisin défini comme réel... peut-être 

que vous ne comprenez pas, nous n'avons pas le 

texte où ce qui est dit est écrit, sauf que peut-être 

il n'y a pas de discours parlé, des institutions aux 

personnes pour ces particularités parce qu'elles 

étaient de la douleur, nous sommes là où se ter-

mine cette persécution appelée juste dénonciation. 

Même aujourd'hui, le soleil se lèvera jusqu'à 

l'heure du déjeuner, je prie depuis le chemin qui 

descend la porte, allez-y et ne vous persécutez pas. 

Combien sont les méchants dans chaque ville et 

pays connecté, tous avec le même jeu. Il va sans 

dire qu'il ne l'a pas compris de loin, ces choses qui 
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sont la loi ne changent pas, elles sont enterrées, uti-

lisées pour se nourrir ou utilisées au maximum. Ne 

pleure pas, allons-y. Qui a réservé? Après tout ce 

n'était que de l'ennui, en plus c'est là que vous ar-

rivez lorsque vous prononcez l'action de votre 

croyance, je oui vous non, même si nous avons été 

mal traités, laissez-le être, en récompense, il y a 

plus de quatre-vingts pour cent des choses exis-

tantes interdite non utilisée aujourd'hui, la solitude 

peut être tout mais aussi bonne vous savez, seule 

elle sera plus difficile pour eux de vous tuer ou de 

vous frapper. Le discours est terminé maintenant 

continuez votre truc qui grandit dans votre poi-

trine: vous êtes toujours effacé, répondez à celui 

qui vous tue aujourd'hui... les insultes et autres ob-

jets différents ne sont pas colorés en italien actuel, 

il n'y a aucune mention de la mort pour de bon. 

Vous voulez la paix qui l'a dit, qui parle... le retour 

de ceux qui doivent être dénoncés, parlez à ceux 

qui ne vous ont pas parlé de vos ruines. Le vrai et 

le faux, le salé et le sucré etc., le contenu est en 

d'autres termes. 

Où avez-vous fini dans cette fonction, encore 

votre vie, les tonnes de votre graisse vous avez tou-

jours à dire quelque chose, seulement, dur, ferme 

que nous sommes en Italie. Voler, atteindre un 

bien infini qui vous êtes, sera aussi difficile mais 
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nous n'existerons même que par dissociation d'un 

doute, au lieu que tout soit déjà fini, déjà un 

triomphe à ne pas négliger. Attention j'ai déjà la 

solution, vous connaissez déjà l'explication. Un lo-

giciel, un programme de séquences au lieu de ce 

qui manque pour vivre ici, vous duplique pour ne 

pas vous faire croire que Dieu est vivant, et il y a 

bien plus que ce que vous pourriez avoir pour au-

jourd'hui, cela prend les yeux grands ouverts même 

si un peu pleurer, tu connais la suite... dis-moi ce 

que je voulais te rappeler, maintenant ne me dis 

plus, continuez toujours de ce côté-là, je vous con-

seille d'éviter le froid, ces mots qu'on ne peut pas 

dire, mais seuls les justifier sont un traumatisme de 

conséquences, professeurs, professions, profes-

sionnels, prophéties et religions, nous y sommes. 

Ce sera une sortie mathématique et répétée du mal, 

seulement on ne peut pas le dire: ce ne sont que 

des erreurs scolastiques mais en ce moment, deux 

heures après le déjeuner. J'ai déjà la solution dans 

deux heures, ils me tuent, donc on ne saura rien à 

ce sujet. Vous savez que parfois vous devez revenir 

aux bonnes étapes pour nous aider à marcher sur 

le chemin de demain, nous sommes l'autre mot de 

ce que vous avez refusé ou de ce qu'ils voulaient 

que vous refusiez, vous et vos besoins. Les dupli-

cations et les vols d'identité, ne pas en parler est 
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pire. Le temps passé sera servi, la loi nous dit, ce 

que vous voyez est ce qui existe là où c'était pos-

sible. Surmonter les dépassements, les ghettos et 

les chats qui travailleront plus tard dans une fonc-

tion publique, l'embauche où vous étiez la semaine 

dernière, savez-vous reconnaître un état d'arresta-

tion? Ensuite, ils s'ignorent, il est une virgule, elle 

est une balle. En fonctionnement assez, il se ter-

mine comme la pluie quand il s'arrête, et qui sera 

l'art ou la structure de l'activité humaine. Quel tra-

vail faites-vous, vous revenez et trouvez ce que 

vous avez laissé derrière vous, il vous suffit de vous 

y habituer. Encore des plaintes, regardez le soleil 

pendant qu'il dépense la différence, toujours. Con-

tinuer semble inutile, le statut et les petits biens 

sont perdus ou vous êtes l'occulte. 

Ce qu'ils nous cachent reste le prix préférentiel, 

le béton en plus, le tout payé avec les taxes de 

l'autre mois. Passez une bonne journée dans cette 

fonction publique où notre bras peut atteindre, 

quiconque est faux ou qui a perdu ne peut pas con-

tinuer. Une robe préférée ne peut pas vivre le mal 

comme l'enfer, ou une forme de démagnétisation 

de la mémoire, car on ne sort jamais de ce pro-

blème. Vous voyez que vous ne voyez pas, et tout 

existe après, ce qu'est un ralenti et non les autres à 

comprendre. Eh bien, vous devez être ou mieux 
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réveillé mais nos vêtements resteront toujours les 

nôtres.  

 

“C’est en novembre que les questions de genre sont tou-

jours là, tandis que la fortune est le bonbon. Ce n’est pas 

possible là où commence une phrase insultante et pour les 

jurys, techniquement ce que vous voulez comprendre.” 

  

Salut, G.  
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12. 

Le fantasme vole parfois  
comme une pensée 

 

20.12.2009 

 
 
 
 
 
L’imagination vole comme la pensée, les choses 

importantes restent mais parfois elles aussi dispa-

raissent. Personne ne dit vos problèmes là-bas, 

vous devez arrêter cette erreur que la voix ne traite 

pas, si vaste et prolongée sera cette question er-

rante que son actualité vous parvient: que vous sa-

vez que vous ne quittez pas cet horizon, alors ils 

vous le diront avec de qui vous parlez. Nous ver-

rons un autre nouveau jour arriver le même sur ce 

mur de papier, ce qui s'était passé dans l'avion sans 

même savoir ce que vous vouliez. Applaudisse-

ments pour Fibra, blague. 
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Tout devient réel si tout était subjectif, mais 

qu'est-ce que l'ignorance, chez des gens entiers 

dans leur intégrité, peut-être qu'ils doivent partir 

parce qu'ils sont trop unis ou qu'il y a d'autres ob-

jectivités qui sont nécessaires, comme si vous me 

parlez et que vous vous perdez avec une `` autre 

personne, vous voyez alors tout votre espace serait 

ici, à partir de là il existe encore un sérieux dilemme 

dans ce monde, peut-être vous qui êtes engagé 

dans quelle menace pour le danger imminent de la 

Terre, ou qui plus tard parlera aujourd'hui qu'il ne 

veut pas être communiqué, mais que le problème 

cher et tout à fait vrai de Jésus crucifié depuis de 

nombreux siècles s'est déjà produit. 

D'ailleurs, vous écrivez que l'encre est épuisée. 

Le monde et ses couleurs ne peuvent pas faire tout 

ce mal, il passera comme une maladie fébrile alors 

que ce sont toujours les mêmes personnes qui ré-

pondent pour le leur et pour les autres, votre bien, 

le bien en général, vos informations préférées, vos 

luttes, internes et guerres extérieures, nous arri-

vons aujourd'hui dans le progrès de demain. Par-

fois ça semble inutile de continuer, avec toutes les 

personnes présentes tu as déjà compris, tu auras 

entendu une larme ou tu es déjà quelqu'un qui a 

des concessions pour mourir, et il vaut mieux ne 

pas entendre des amis s'exprimer là-bas, il est in-
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terdit de parler de ça. Je vous laisse un exemple 

pour ceux qui veulent faire attention, il s'avère que 

de l'interdit un mal voulait être le diable, à la place 

c'était le mal. Bientôt ce sera l'heure du déjeuner, 

quelle vie de gâchis n'est pas morte! Dans ce do-

mini de décembre zéro neuf ans, on parle de 

l'innommable comme de soi, on découvre qu'on 

n'a pas besoin de s'inquiéter mais, qu'on n'aurait 

pas résolu ce problème près du côté aussi bien que 

euh, le travail, la maison, ce qu'il dit aux gens ou 

qui vous êtes vraiment… du moins d'une manière 

dont vous me comprenez même pas complet, en-

tier, réel ou légal. Que s'est-il passé la semaine der-

nière? Peut-être avez-vous entendu parler d'hérésie 

ou d'absurdités, blasphématoires... marquez ce 

mot pour l'avenir, vous savez, vous savez, le temps 

semble avoir changé, mais si aucune mise à jour 

n'arrive, ne le mangez pas trop. Personne ne dit 

rien, l'affaire sera trop forte. 

Le contact de la solution semble dur, non cul-

tivé, le bouchon avec lequel il faut parler, qui gou-

verne peut-être nous dérange, le fait qu'il ne sera 

pas possible de tout faire chez soi alors, ce pro-

blème existe toujours, comme il ne l'avait pas été 

pourtant résolu, en effet il sera devenu un progrès 

rétro ou, copie aussi de l'ouverture de ses tombes 

à la vie, l'ouverture de ses corps, rire qui sait con-
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vaincre d'attendre mais, on ne voit rien dans le pu-

blic. Aujourd'hui commence une nouvelle journée, 

voici un nouveau thème productif: j'espère que 

vous me comprenez toujours, nous sommes avant 

tout et nous restons ici. Aujourd'hui, il est collé à 

hier, à partir de maintenant vous pouvez continuer 

ce que vous voulez. Soyez intellectuellement atten-

tif à ce qui nous arrive, bon, bon travail ce qui est 

fini aujourd'hui, c'est vraiment fini. 

Insatiabilité, endurance, ce qui coule dans le 

corps, dans les vaisseaux sanguins des humains 

d'aujourd'hui est dangereux, cet endroit ne doit pas 

exister il ne faut pas y aller, alors il n'y aurait plus 

d'occurrence, il n'existera plus vraiment ils l'efface-

ront il y aura pas être plus. L'école, le travail, le ma-

riage mais il faut parler publiquement, pour clari-

fier aussi que des sous-titres seraient nécessaires 

pour dormir, euh, se reposer ou s'ils vous ven-

daient vous rachetiez demain, vous verrez à quel 

point la réalité était différente, si différente et 

quelle grave erreur en personne, le travail devient 

votre voiture, votre réveil. Dites-moi, savez-vous 

ce que cela signifie, dites-moi, quel est ce bruit lors-

que vous vous éloignez pour bouger le dos, que 

dites-vous que je suis plus fort? Les personnes qui 

se sont réveillées ne sont pas éteintes. Dites-vous 

que je n'ai pas parlé, vous voyez un arrière-plan à 
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quel point il est profond, combien sombre ou in-

compréhensible hier, même le vôtre et écrivez-le 

sur un morceau de papier, signez-le: un passé et un 

demain seront l'avenir. 

Rappelez-vous que la gomme de pain est frottée 

sur la tête, puis dites-moi que tous les biens ne sont 

pas morts avec complet avec pierre tombale. Une 

obscurité dans la lumière, un objet qui devrait être 

saccagé ou laissé de côté pour des conseils, regar-

dez-le plutôt continuer vers le bout du chemin sans 

vous, pendant des siècles, pendant des siècles 

amen. Vous l'avez compris, vous avez bien sûr 

compris aujourd'hui cet autre jour où nous 

sommes le gagnant du prix de la loterie! Thème du 

colon, bonjour Sun, bienvenue à nouveau. Voulez-

vous parler, continuer pourquoi vous riez? Vous 

avez déjà ce que vous voulez ouvrir dans la base, 

pour qu'au fond vous ne le voyez pas, mais vous 

savez quoi, vous savez ce que vous faites ou avez 

fait avant de nous rencontrer, tout sera inutile... le 

jeu de ces gars-là. Bonjour, c'est sûr que vous aurez 

des problèmes pour étirer les os de votre corps 

heu, ce sera lui qui est serré. La fin du monde, la 

fin de toi n'est pas finie, une autre année sera finie. 

Une fenêtre devient l'univers entier auquel vous 

auriez pu vous attendre, continuer mais peut-être 

que vous êtes le plus grand dilemme là-dedans, 
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faites, re, mi, là. Voyez à quelle hauteur le soleil 

était, à partir de là, vous pouvez considérer à quel 

point vous serez bas aujourd'hui. Attendez, atten-

dez… c'est fini. 

 

 Bonne année, G. 
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13. 

Peut-être que tu veux  
écouter un peu 

 

03.01.2010 

 
 
 
 
 
Cher ami journal, cher ami j'existe, je suis déjà 

là où nous devons encore aller. Cela commence 

après un café, les autres mots seront écrits dans un 

autre livre, peut-être celui au-dessus de la table. 

Pratique, dites-moi un autre mot et tout est déjà 

fini, peut-être que mes amis plus âgés que moi 

n'ont pas utilisé beaucoup de mots pour ainsi dire 

facile, pour dire les mêmes choses qui sont utilisées 

aujourd'hui pour ne pas se tromper mais, nous 

sommes la destruction du faux. Qui était censé ar-

river... après ce qui était censé se passer en cette 

année zéro dix, ils ne l'ont pas fait, en les regardant 
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ils semblent innocents, ils n'ont rien réalisé, pas 

même le désir de le dire, tu sais qui devait soutenir 

ou à quel point c'était difficile, ce n'était pas le mo-

ment depuis combien d'erreurs avaient été com-

mises. 

Un humain le dépasse ou lui arrive heu, com-

ment savez-vous que M. Dénoncez ou, la fin du 

silence. Ceux qui ne nous excitent pas ont besoin 

d'un revenu mensuel correct mais réalisent aussi 

combien de choses n'ont pas été faites, même par 

leur grand nombre, ou observent notre flamme 

modifiée avec une autre d'une marque différente. 

Ce sera un faux fascisme moderne, presque un jeu 

d'enfant, comme toujours il faut l'oublier ou s'en 

souvenir, alors écrivez-le sur ce livre et continuez 

votre chemin en descendant vers sa destination ou 

la Mecque. Ce cadeau était ce à quoi vous pouviez 

vous attendre, vous ne savez pas que la fin préfère 

votre personne.  

Calmez-vous ici, personne ne le sait, aussi à 

cause du temps que vous passez de ce côté-là ou 

de ce côté connu. Les autres ne sont pas faux ce 

sont les autres, ce que vous vouliez, deviez être ou 

feront les autres le feront pendant que vous serez 

vous-même, sans les êtres voisins. Personne ici ne 

sait rien, juste le pouls. Quelle est la profondeur 

d'une douleur déchirée, à quel point la loi est juste 
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et la nuit, ne vous fiez pas à l'action après le démé-

nagement. Qu'avez-vous vu exactement, qui vous 

a conseillé, qu'attendiez-vous pour vous et les 

autres ne semble pas s'être passé, je vous dis que 

l'avenir n'a pas changé, il n'aura pas été amélioré 

mais ce n'était pas juste un, sur le d'autre part, com-

ment voyez-vous juste à côté? pour vous il y a le 

poignard qui vous a trahi, cela nous étouffe que 

quelqu'un ne dise rien à ce sujet ou, un téléphone 

éteint. L'avenir connaissait déjà une bonne diges-

tion, un cœur de films à la télévision, ne nous ten-

tez pas vers le côté obscur, alors vous devez reculer 

là où vous ne vouliez pas croire, vous devez faire 

attention à qui vous parlez de nos jours, il devient 

clair comme le matin givre notre être, il ne fonc-

tionne que dans ce sens ou verset au nom de la 

fonction vocale verbale même si vous ne parlez 

pas. Tourmenté par des mondes submergés alors 

qu'il y a des biens, de ce que je vis déjà là où nous 

serons, vous en entendrez parler aujourd'hui au 

centre alors qu'ils exagèrent... maintenant je vais 

prendre un autre café, un autre je comprends, voici 

une pause. 

La communication est partie, peut-être que 

vous voulez une histoire ou un fait qui vous fait 

mieux comprendre au début de cette année mais, 

les exagérations sont des expansions, des lacéra-
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tions pas des nations lucer, des gonflements 

comme des larmes dans la gorge et des pensées, 

vers où c'était pas ' t même possible de vous revoir. 

C'est le moins qu'on puisse dire, les années 90, 80, 

70, 60 seront passées et leurs révolutions sont tou-

jours payées avec des allocations de l'Etat, à la fin 

une nouvelle année commence au contraire qui à 

la fin sera la mort à ne pas goûter, il ne semble pas 

le réveil de ce que cela signifie nous, regardez ce 

faux ciel de problèmes assis à côté de nous, et je 

pense que ce sera l'air difficile à comprendre ou 

cette horrible confusion, ce tourment qui nous 

agite, ne dormez pas sur les erreurs qui ont fait 

perdre la vie, juste sous la maison ou derrière le 

coin de la rue. 

Le citoyen préféré semble dire l'oint sur le feu, 

peut-être que vous vous attendiez à une concep-

tion précise de ce qui s'est passé ou de la façon 

dont vous le voulez, détendez-vous, fondez, c'est 

l'air brûlant ou cette fonction non résolue comme 

s'appelle votre erreur imminente.. qu'est-ce que tu 

aimes, quel est le remède à l'absence, ton parfum 

préféré, tu n'es plus toi, le monde a été vaincu, dis-

moi pourquoi personne ne résout la question déjà 

résolue dans le document qui était le monde et les 

gens, de grand à petit il y a toujours les mêmes pro-

blèmes, on comprendra plus tard que ça ne sera 
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pas venu à quelqu'un, à nous seuls, à nous-mêmes 

rien. D'après ce qui a été appris, ils ont modifié cer-

taines séries de certificats personnels en n'insérant 

pas de produits compatibles au bon endroit, écou-

ter l'air est le meilleur des outils perceptifs de plu-

sieurs siècles, qui meurt est le poisson. Vos pro-

blèmes ne sont pas les vôtres, le passé n'est pas ef-

facé, rappelez-vous ce que vous faisiez maintenant 

et qui vous êtes, ce qui était possible était déjà ar-

rivé, ce qui se passera pour le reste de votre vie est 

tout décrit aujourd'hui. 

Je suis fatigué, tu veux m'arrêter? N'avale pas ce 

truc, avec qui tu traînes… ne t'inquiète plus de rien, 

la vie sera toujours meilleure. Brûlé sur le bûcher 

parce que je suis vivant, tu es en retard, bientôt 

notre rythme est seul, ne deviens pas fou si tu peux, 

regarde combien de murs. Nos contraintes quoti-

diennes ont disparu avec la liqueur la plus puis-

sante, vous pouvez voir et ne pas voir les erreurs 

d'hier, c'est nous qui aujourd'hui avons dû aller 

mal. Les erreurs d'une année entière, les erreurs 

d'une nation qui n'en regarde pas une autre. 

Bonjour année zéro dix essaie de bien se passer, 

le bon. Cela dépend de quelles fleurs et de quelle 

couleur, il faut voir s'il y a des voleurs sur les 

feuilles ou les branches, alors où êtes-vous? Com-

bien de murs en cette année deux mille dix 
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sommes-nous… essayons de bien aller dans cet 

état de semi-sommeil persistant, existant et pré-

sent. Votre entreprise ne dit plus rien, il semble que 

samedi encore on ne décidera pas si nous sommes 

une femme ou un homme, ce sera donc une fonc-

tion en général hors des murs de la maison mais 

vous savez déjà que vous n'êtes pas là, vous ne ré-

ussirez jamais parce que vous ne l'êtes pas, après 

tout vous pouvez demander mais beaucoup de 

choses ne peuvent pas être connues, il ne sera pas 

poli de connaître la prochaine. Mauvais mot poli, il 

vaut mieux dire: dors quand tu es réveillé pour me 

comprendre. 

Chimères et ornements cristallins, miroirs ho-

norifiques de votre existence, ce qu'ils disent,... 

mieux vaut ne pas parler au sucre aujourd'hui, en 

état d'arrestation du bon côté. De plus, quelqu'un 

ne doit rien savoir, ça ne marche pas de toute fa-

çon, les filles sont contentes que ça ne marche pas! 

Mieux vaut se tromper, pour déguiser il ne sera pas 

nécessaire de parler de la haine de la ville... qu'est-

ce qu'on dit je n'ai pas à l'entendre euh, même toi 

on dirait une guerre qui a traversé l'Italie pour un 

moment mémorable, maintenant l'arbre qui veut 

rester arrive dans la maison, vous avez toujours des 

fleurs pour ceux qui veulent boire. Une autre ligne, 

une autre question seulement que le bus sera passé 
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et que je suis parti... tu fais ton bien là où il te dit, 

où est cette merveilleuse histoire, nous sommes 

nombreux dans le monde mais, juste quelques 

mots suffisent pour faire du sens, voir ce qu'ils 

voulaient et qui... une autre ligne et vous n'êtes 

même plus là, donc des explications scolaires pour 

passer votre vie, pour refaire les comptes et ensuite 

vous retrouver vieux. 

 

Salut souris, au revoir à bientôt, trop de choses, G. 
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14. 

Magnifique sol ludique 
 

01.02.2010 

 
 
 
 
 
Je répète quelques mots, répète et me sens 

étourdi... une solution en début de journée ne pou-

vait pas être faite, un bien était impossible puisque 

vous vous réveillez c'est pour faire vos meilleurs 

changements et ce qui s'est passé l'autre année, 

l'état où ce n'était pas vraiment moi, ce n'était pas 

moi ces problèmes du moment mais c'est déjà un 

dilemme d'être soi-même ou d'avoir une pièce 

d'identité, eh bien, même si je n'étais certainement 

pas votre chanteur préféré. Ici votre rêve fonc-

tionne à nouveau la semaine prochaine, oui ils sont 

bons mais il n'y a pas d'état aujourd'hui. Le rêve, 

euh, où est la réalité? Allez dans ce monde sale et 

infâme de vos fantasmes ou, si vous voulez une 
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meilleure éradication. Voulez-vous un avenir? 

Vous avez disparu! Que s'est-il passé aujourd'hui, 

pourquoi? Comment pouvez-vous ne pas dire 

deux fois comment. 

Grandes affaires autour de nous, traitez les 

autres en regardant les gens près de vous, qu'est-ce 

que vous avez fait de mal et que savez-vous, le 

monde semble si grand, l'argent. Ce sont tes er-

reurs, ne divise pas ta tête en deux en deux pour 

moi tu sais qui c'est, ce couteau de serre manche 

de jour ou de nuit sera coupé, vu et présenté en-

core aujourd'hui, déjà le meilleur: on ne sait pas 

l'un l'autre, mais tu devrais être moi. Vous vous 

êtes arrêté parce que pleurer de douleur est l'un des 

biens que nous ne devrions pas avoir aujourd'hui. 

Ô état qui sera votre état? Quelqu'un vous dit des 

choses en face, ces choses que vous vouliez et que 

vous n'aviez pas. Un vide devient une force mo-

trice… ils peuvent être des idées passées ou des 

choses de rien qu'ils disent, mais nous ne sommes 

pas une passoire, tout va bien à bientôt. 

Ne dites pas que vous aviez tort, vous n'avez 

pas signalé un mal, que savez-vous quand les pro-

blèmes sont hors de vous ah, ah, riez aujourd'hui 

ce que vous vivez euh, vivez. Ce sera toutes ces 

choses que nous étions déjà, qu'est-ce qu'il y a de 

mieux pour toi et tu n'y es pas: depuis quand tout 
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cela est-il beau, à quoi bon? Hum, continuez à mar-

cher qu'ici tout semble mauvais, le futur un coup 

de feu et toujours votre lui ou votre elle brûle, des 

temps qui courent votre elle / lui sont en feu, le 

monde devient un auto-allumage... qui sait où ils 

auront retrouvé tout ce feu à la vie. Utiliser de l'eau 

pour vos costumes ne convient pas, croyez-moi, 

ces chambres sont des chambres à deux pièces, des 

tombes dans la maison, de quoi avez-vous peur 

dans le futur, vous ne l'avez jamais été dans le fu-

tur. Qui a perdu? Rien n'est la réponse. Le secret 

du monde qui continue le silence dans le mal, si 

vous voulez d'autres explications simples appelez-

moi plus tard à Pâques ou l'été prochain, si cela 

continue personne ne parle, pas de bien, mais per-

sonne ne dort. Le problème devient toujours com-

bien d'explications vous voulez aujourd'hui, dans 

le jargon qui est... ce sont les autres, ou plutôt pen-

sez combien vous en voudrez demain, alors vous 

avez perdu patience et vous ne le voulez plus. 

La volonté part du ventre, on dit comme Car-

melo Bene qui était aussi celui qui parlait mal. 

L'information passe, un carré connecté au cerveau 

pour créer un autre demain, toujours vivant pour 

ceux comme nous. Quand vous regardez un pan-

neau publicitaire et que vous le croyez, la lumière 

naturelle en fait un nouveau jour, la faim ou autre 
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chose. Ici, nous nous auto-déclarons vivre et souf-

frir dans la gloire et la paix au lieu du bleu, un peu 

plus loin ce sera un fruit, mais ce sera il y a dix ans 

et ils ne m'ont toujours pas compris... il est temps 

de déclarer la vérité italienne, regarde ton ami dé-

goulinant peut-être qu'il aura échappé oui mais à 

l'illustre collègue, collaborateur ou cher gouverne-

ment... je pense que demain ils en prendront un 

autre pour faire le Bien, peut-être nos anciens amis 

qui auront du dentifrice en quantité énorme. 

Après de nombreux passages du temps, il arrive, 

la publicité non tandis que certains essaient encore 

d'actes et d'actions irrévérencieux, écoutez-moi be-

soin de parler avec la bouche, aussi de la façon 

dont nous nous intéressons à la tombe, à la vie ou 

à une politique principale, regardez ces humains 

tchèques ou dans une autre crème. Si c'est la vôtre, 

la science appartient au gouvernement, la loi est 

vraiment fausse ces jours-ci, ici vous pouvez dire 

ce que vous voulez, mais vous ne savez même pas 

où c'est. Il y a trop de Sigmund Freud à vous dire, 

comme les problèmes de fans, la découverte de 

soucis, vous êtes infecté, parlez... rien ne répond, 

la perversité impressionne aujourd'hui plus que les 

choses que vous n'avez pas construites l'année der-

nière, pendant que vous faisiez autres choses. 
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“Toi qui pensais qu'il n'y avait pas d'autre chose à faire 

aujourd'hui.”  

 

 Vous vous souvenez de votre passé, vous vous 

en sortez mieux, lâchez ces hypnoses négatives 

avec toutes ces choses qui ne sont pas les vôtres, 

dites bonjour avec votre main même à monsieur le 

patron et à la plainte de son fils, si vous avez des 

inconnues, cela vient après que vous êtes entré 

dans la culpabilité alors, vous voyez l'ami calabrais 

typique comme une figue, son odeur particulière, 

la gratitude deux mille quatre: je ne voulais pas ex-

cuser, bonjour les gars. 

En haut, au-dessus, voici le nord, maintenant 

vous pouvez aussi voir sa couleur bleu clair parti-

culière, penser à l'avenir mais vous ne comprenez 

pas le bien. On croyait qu'on n'avait pas mangé de 

zabaglione et de bagatelle ce qui est très bon, ce 

n'est pas la sienne... une autre unité doit continuer 

qui n'est pas moi peut-être toi aussi ou, une autre 

et toujours celles de ce côté de la vitrine, ici Je dois 

me lever les obligations sont encore nombreuses 

en dehors de ma chambre. Un boucher, une mer-

cerie c'est déjà ce qui sera arrivé à tous les peuples 

du monde, tu veux sortir et jeter un œil comme ça 

continue, comment ça se passe, faire la loi régit ton 

absence alors, seulement une partie de ce qui de-
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vrait être plus tard, je ne peux pas vous parler pour 

vous dire quelle est votre coupe préférée ou, cer-

tains emplois mauvais et indignes déjà construits. 

C'est vous qui avancerez, la pression etc. oh ma 

misère et / ou mensonge, nous ne sommes qu'un, 

pour un, célibataire. Louange aux gars qui en se 

distrayant ont déjà surmonté un mal et quel était ce 

mot mal, plus l'écho hors de chez soi de réalités qui 

ne sont pas les nôtres et voulaient la liberté d'aller, 

quelqu'un qui nous dérange et nous rappelle ces 

occasions, dont ils diffament le goût. 

L'adrénaline préférée une voix sombre: arrêtez 

de mourir, ce sera si subtil ce dont nous avons be-

soin... peut-être que ce sera des habitudes sombres, 

même si maintenant vous vous enfuyez et allez 

dans les sens les plus étranges vous n'arrivez qu'au-

dessus de l'oreille, par-dessus une main, poitrine 

une jambe ou avec les deux jambes parce qu'il ne 

vous a pas compris! Vas-y, tu ne regardes pas de-

vant, tu verras derrière, parce que ce qu'il fallait 

vouloir en prison, devant il n'y a que qui ou ce 

qu'ils disent devant, saute, quitte le trou où tu es, 

passe au suivant. Une solution pour notre petite 

vie, ouverte à de nombreuses solutions, en sera 

toujours une, comme la route qui vous emmène où 

vous voulez mais, ici nous sommes tous aliénés 

pour notre société, noyés dans le café, certains sont 
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avec vous mais qu'importe «il était hors de fonc-

tion du passé à aujourd'hui sont les problèmes, ce 

que nous nous trouvons vraiment... ils me sem-

blent un édifice ou un champ sacré. 

Riez encore aujourd'hui, fin du discours. Notre 

produit est répété, tout sera réel ce qui existe vrai-

ment, un produit pour aller partout. Combien 

d'inutilité et de perte de temps ne croyez-vous pas, 

après tout, nous sommes les plus grands tueurs de 

nous-mêmes. Ce sera à vous, cela semble inutile... 

c'était beau aujourd'hui qui l'a ruiné ou, ce qui vous 

arrivera jamais. Qui est l'intrus, quelle était votre 

nationalité après tout, quelque chose vous ronge, 

vive le soleil... quelques mots sur votre ami vide et 

gonflé d'air: s'il vous plaît, bon après-midi. Au lieu 

de cela, il semble que toute la vie qui s'éteint quand 

je m'endors, des mots qui me manquent toujours 

mah, le problème devait être ce que je devais faire 

aujourd'hui, quelqu'un ne pouvait pas le faire... hier 

au lieu de cela, il arrivera demain pendant l'autre 

année, il atteindra demain ou après-demain, ce que 

vous ne savez pas de moi, de tous mes défauts 

d'état ou absences de l'école mais, n'allez pas chez 

quelqu'un à ma place, personne ne les résout. 

Dites ce que vous aimez, projetez votre flux 

continu dans la vie et sur le sol, ou votre principale 

question de l'année, vous ne savez même pas à qui 
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vous parlez! Après tout, rappelez-vous aujourd'hui 

ce qui aurait pu arriver, le regarder encore rire sera 

le thème. Ils vous diront que ce sont des problèmes 

d'état, oui bonsoir! Vous vous souvenez il y a long-

temps, mais trois jours ne sont pas notre affaire? 

Le temps qui s'arrête, le temps qui n'est pas le tien, 

tu vois tes ruines, la fenêtre de ma maison et tu me 

dis qu'il semble encore du temps à perdre, à passer, 

quiconque le prend nous vole ou, la lobotomie 

c'est qui tu es vraiment. Votre bien ne sera pas vrai 

juste un mal... mais à quel point notre municipalité 

est basse, et ceux qui vous disent que vous êtes mal 

sont-ils, un duplicata, non-croissance, par contre 

leur infamie cela devient la bassesse de notre âge 

qui garantit enfin l'aigre à la vie originelle, à la vraie 

rétrospective personnelle. On verra alors combien 

de choses on est obligé de savoir pour vivre de fa-

çon concrète demain et, pourquoi on est obligé de 

s'expliquer la position à soi-même et pas seul... J'ai 

toujours aimé écrire sur le fait de dormir la nuit. 

 

“Combien d’accidents avez-vous, pourquoi n’êtes-vous 

pas fait? Que voulait-il, qui les puissants, les rats, comme 

ils le font habituellement, pleurent. Voir notre problème... 

certains nous accusent parce que nous disons le nôtre quand 

même, mais c’est une lourde absence sans offense, sans offense 

G.”  
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15. 

Les bananes sont banales 
 

01.03.2010 

 
 
 
 
 
Un autre propose ses yeux pour comprendre ce 

qui ne se comprend pas, difficile dans sa simplicité 

l'erreur d'un faux fasciste ou pour comprendre qui 

il est, vide de vide, non-croyance rien. Je vous re-

commande de ne nier que la façon dont nous 

avons déjà dit la même idée dans le passé, vous 

pouvez voir jusqu'à cette année dans le temps, 

vous me trouverez le même, mon tabac classique, 

la propriété est essentiellement dans une boîte en 

carton. 

Le classique devient la propriété d'un intérêt 

privé au sens le plus général, ce que l'on entend par 

le profil le plus large d'objets. La ruine du classique 

est ce qui ne devrait pas arriver, comme ce qui est 
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étudié et dit aujourd'hui, sur tout mais pas pour 

toute une vie un discours sur les objets continue, 

même une personne réelle peut être un article. 

Notre inconvénient aujourd'hui, les mots servent 

aussi à concrétiser, ou traiter un objet sur toute sa 

longueur. Le mal, cependant, a déjà été vaincu, il 

ne reste plus qu'à ouvrir les mains, les bras écartant 

l'air qui les entoure, qui ne parlera qu'avec le bas. 

La mort du classique est étudiée avec l'idiotie, la 

réalité présente dans son intégralité... ce seront nos 

amis coiffeurs, fantastiques triomphes du foin. Le 

mal dit, je suis déjà mal mais je voulais aller à la 

télévision plus tard, avant que ce ne soit seulement 

un jour de sa vie maintenant ce sera un secret: sui-

vez la flèche pour sûr qu'il y a une sortie et une fin, 

je vais le ramener à vous plus tard, ok. La harangue 

habituelle n'est pas vraie mais je ne me suis pas 

trompé, tout est dit, tout est prononcé. Vérifiez 

l'emballage ainsi que le contenu, si vous voulez 

aussi la qualité de ce que vous achetez, et en même 

temps voyez qui vous avez vraiment été inclus 

dans le bien acheté, lorsque vous récupérez une 

autre personne comme vous tout en restant mau-

vais. Même maintenant il y a ceux qui se réveille-

ront à la mort du classique, une image extérieure à 

la fois friande de maux, tandis que sur un autre seg-

ment du trottoir ou dans une maison de couture, 



GERARDO D’ORRICO 

116 

 

vous retrouverez le classique dans la contempla-

tion de l'œuvre. L'objet et la personne ne sont pas 

traités sur le document public, le monde semble in-

habité, froid au lieu de pauvre. Il reste silencieux 

qui a raison parle, ne vous inquiétez pas imaginez 

alors infondé si les craintes sont réalité, nous avons 

tous commis un crime sanctionné par la législature 

italienne. 

Les aliments classiques sont parfaits pour rem-

plir les inventions les plus étranges, capables de 

ressembler au bonheur et donc à d'autres choses 

classiques, car nous ne nous sommes jamais parlé 

auparavant, mais vous voyez que votre réalité sera 

votre vie mais excusez un classique... le vôtre n'est 

pas bon ou votre bon? Ne dites plus rien, le temps 

aura passé mais les souvenirs restent dans la mé-

moire, ceux qui ne peuvent pas parler restent une 

ligne au-dessus de l'endroit où vous les trouvez. 

Passez une bonne journée, si cela vous arrive tou-

jours sans payer votre mort. 

Nous étudions le fonctionnement de la vie, 

comme si c'était vous ou quelqu'un d'autre dont il 

disait l'intérêt ou de la voix coupée le manque, la 

misère, la carence, la décadence même qui sait ce 

que ces gens voulaient, ce que nous donnons en 

objet mieux comprendre encore aujourd'hui toutes 

les autres réalités, ou pourquoi quelqu'un a signalé 
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votre maladie ou ma maladie. Une expulsion, un 

manifeste, pourquoi la misère nous ruine, ce qui 

nous semble mal ou, s'il y a des erreurs dans le dis-

cours pendant que nous parlons et dans nos ac-

tions. La misère, pour moi, la misère semble vivre 

tous ensemble et avoir la même mauvaise pensée 

sur une chose commune, le reste des actes de fas-

cisme commis par de faux fascistes et des para-

sites... voir le bon mot nous libère, le bon médica-

ment pour nos solutions, chaque mot décrit hon-

nêtement l'entité à laquelle le discours ou le pro-

blème est lié, parfois un calcul de sommes ne fait 

que créer une base dans le total, vous l'avez vu et 

vous êtes déjà en Amérique. 

Vous torturez l'esprit calabrais moderne, ils ont 

des usines dans le monde d'aujourd'hui pour créer 

les produits que vous deviez fabriquer, ce qui vous 

intéressait aujourd'hui n'était pas vous mais allez, 

où va votre argent... qui voulait que l'audio de la 

municipalité ruine ce qu'il était déjà là, pour le re-

construire ensemble. Ce que vous voulez devrait 

déjà se produire maintenant, au lieu de cela, les 

temps d'attente sont trop longs mais, une semaine 

suffit pour enregistrer déjà tout ce que vous pou-

vez faire dans votre vie, donc nous ne devons pas 

être infondés, nous n'avons rien à faire pour avoir. 

Voyez qui vous parle... le plus bas des endroits, 
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vous voulez toujours plaisanter, vous ne réalisez 

pas comment vous voulez vous rendre à Cosenza, 

deux points vos affaires sont là, mais être dans le 

mal sera volé, euh, endetté. Ok, qu'est-ce que tu 

oublies même ce qui se passe dans ta tête, pourquoi 

tu ne peux pas bouger. A qui l'argent, dont la vie? 

Chacun de nous vit en plus de l'un des courants ici, 

de plus en plus ce rêve attaché à votre fenêtre 

semble être votre vraie vie, vous voulez dire que 

vous n'êtes pas ce monstre. 

Etre sourd oui mais, ce que vous n'entendez pas 

et la vie des autres, si vous ne faites pas toujours 

attention vous ne vous rendez pas compte, vous 

faites du mal vous-même par habitude, vous ne vi-

vez pas en surface pour soutenir les mauvaises 

choses pour un semaine à ne pas suivre, les erreurs 

d'une vie pour ce que la vôtre signifie. Qu'est-ce 

que cela signifie, l'État n'existe pas, on n'a pas ce 

qui est à lui. Les bananes n'ont pas besoin de choi-

sir un jour pour l'oublier, de trouver le mauvais 

choix pour ne pas toujours perdre, es-tu un bon 

plus tes parents ou ce seront des choses que tu ne 

connais pas sur les marges, tu dois parler à propos 

de l'endroit où vous sortez et de la réalité parfaite 

qui est à peu près comme un paiement comprenant 

des centimes. Une fonction de conseil reste en 

votre personne, car il y a des inconnues dans votre 
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identité se révélera dans le présent que vous vivez 

aujourd'hui l'air, votre entité, le temps, cette mau-

vaise parole où continue votre segment vital, ou 

l'expression laide que fait la loi pas parler, que va-

t-il se passer aujourd'hui? Ce que vous vivez n'est 

pas, ce seront les problèmes de l'avocat. 

Dans quoi vivez-vous, dites-moi qui vous êtes, 

qui veut vous vaincre, qui veut au sens général, où 

sera passée votre idée du vrai sens des choses et 

des gens, vous ne pouvez même pas imaginer à 

quel point votre bien sera de nos jours, laissez-le 

tranquille tout le monde sait peut-être qu'il a des 

raccourcis, ou peut-être qu'ils vous font paraître 

mauvais pour de bon. Exploités, moqués et bat-

tus... ils ne parlent pas, exploités et moqués pour 

ne pas déclarer que la vérité reste alors qu'un Dieu 

pendu au ciel, ce qui vous renvoie vraiment à votre 

identité ou même, combien misérable ce mal sera. 

Faux, rats, illusoire, qui joue le double jeu? Eh 

bien, les stores légers. La vérité est le vrai Dieu, 

bon mais esprit encore aujourd'hui dans le ciel 

fermé à l'intérieur d'un triangle. Nos Boy-Glasses 

n'ont rien à voir avec la comparaison, croyez-moi 

que vous ne l'êtes pas donc vous aurez la force d'un 

juge, quelqu'un peut voler ce qui était dans votre 

hier, mais personne ne fera de votre passé, plus 

vous serez la personne ils cherchent, ce sera faux 
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car il est vrai que vous l'avez déjà terminé, vous 

dépassez trop heu, avec votre voiture. Ce sera dur 

de ne pas croire, vous ne voyez vraiment pas ce qui 

est à l'extérieur de votre fenêtre, la matière la plus 

élémentaire pour votre personne moderne, c'est-à-

dire vivante, ce qui est certain. Vous vous êtes 

trompé alors, tout continue et les gens sont là 

même si vous ne les connaissez pas, vous n'avez 

pas de relation avec eux, que voulez-vous savoir 

aujourd'hui s'il y a du mal? Bon, point un, comme 

je voulais te le dire tout à l'heure, il te voulait aussi, 

et il va aussi au four ou en prison, regarde hors de 

ta chambre ils sont tous partis, c'est ce qu'il veut. 

Alors continuez, ce ne sont pas des gens que vous 

connaissez, et dites-moi qui vous fait emballer une 

mauvaise chose, au revoir. 

Vous savez une bonne chose, vous devez être 

ce que vous devenez, ou ce que nous avons créé 

dans le passé et quand il sera parti vous ne serez 

pas là... personne, nous sommes en état d'arresta-

tion comme des amis nous disent que de à ce mo-

ment-là, nous étions libres depuis! La prison ici 

dans le monde a toujours été une question quoti-

dienne. Qui sont tous des gens... soit vous vous 

sentez mal, un rat, un insecte ou au contraire un 

diable. Dans votre cahier, il y a la solution ou dans 

tous ces livres que vous avez dans votre biblio-
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thèque, sinon dans les CD de musique, les humains 

du fond de leur vie écrivent sur non et comment 

une existence négative ou anti-chrétienne. 

Ce que vous voyez devient la plus grande 

époque historique, passée ou prochaine que nous 

puissions avoir au fond, si cela peut vous aider, ce 

sont toujours tous les gens, plus vous pour vivre 

maintenant. J'espère que tu veux comprendre, le 

vide n'est pas exactement idéal pour vivre, fais at-

tention à ceux qui te parlent de nos jours, nous ne 

sommes pas au plus un humain, nous continuons 

de tomber nous sommes nos humains, donc votre 

peau proche serait la vraie maladie et qu'il en soit 

ainsi qu'ils perdent des nations entières, il y a des 

formes d'existence statiques qui se répètent pen-

dant une certaine période ou d'autres idées qui ne 

se disent pas comme des gens. Maintenant, à partir 

de là, vous allez vers un certain nombre de jours, 

de choses.  

 

“Tabac classique, nicotine à fumer sur le chemin de votre 

point d’arrivée préféré, même si on ne dit pas que nous som-

mes dans une période chargée, pleine d’interdictions et de 

mauvais conseils.”  

 

Salut, G.  
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16. 

La qualité du soleil 
 

31.03.2010 

 
 
 
 
 
La réalité de nos objectivités existe-t-elle dans 

son ensemble, dans une quadraphonie a-t-elle sa 

beauté, l'avenir sera-t-il un inconnu? Celui qui a 

parlé, qui sait ce qu'il voulait. Si vous avez réussi à 

en sortir, vous devez toujours faire un discours, 

vous amuser et vous ennuyer beaucoup, dans notre 

nation bien-aimée... la qualité de vie, de votre en-

durance, de ce que vous pouvez être, ce que vous 

êtes représente votre expression, où êtes-vous allé? 

un conseil dit toujours à tout le monde, que l'ac-

cord qu'ils vous ont apporté ne fonctionne pas et 

a déjà perdu. La vie semble être un mouvement 

continu, une révolution, un voyage où vous êtes 

présent, où nous avons abouti, ce qui serait deux 
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heures plus tard ce que vous n'avez plus fait, les 

réalités objectives que vous avez créées. D'accord, 

plus vous faites de choses, les personnes impor-

tantes. Ici, vous payez pour tous les intempéries du 

monde et rien, peut-être que cela ne fonctionne 

pas pour eux... et en y réfléchissant, ils vous signa-

leront si cela ne fonctionne pas, ou vous leur avez 

donné votre logiciel et le vôtre est bien, c'est-à-dire 

qu'ils vous ont battu, vous voyez quelle différence 

c'était mauvais! Un arrêt merci, continuez plus 

tard. 

Si votre mari est mauvais, vos possibilités sont 

interdites, votre bien meurt comme un feu dans la 

grande forêt amazonienne... maintenant vous ve-

nez d'entrer dans un fantasme ou un rêve: qui se-

rait mauvais, apportez-moi le bien ici: ce sera le his-

toire de votre dysfonctionnement artificiel - orga-

nique, ou d'un domaine vital de la vôtre quand 

vous en parlez, ce seront nos amis qui ne m'ont pas 

cru ou ne savaient même pas qui j'étais, par contre 

ils n'avaient pas très clair qui ils étaient, rappelez-

vous ce que je vous ai écrit se répète dans le futur 

ou ce sera le futur, nous sentons dans un proche 

avenir, en attendant jetez un œil à votre visage, la 

terre doit être loin de votre visage. Un passé loin-

tain reste un passé, ta vie il y a plus de cinq ans et 

si tu arrêtes de plaisanter je te parle plus sérieuse-
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ment, qui n'est pas un trans biologique sera un 

bonbon pour les cérémonies, ici tu peux tout dire 

là non, maintenant trouver les clés de la maison 

humaine. C'est l'histoire qui revient, elle a été cons-

truite pour rester aujourd'hui, votre histoire qui re-

vient calmement, si vous voulez je pourrais colorer 

votre vie. 

Votre qui est mah, il ne sera pas un voleur 

d'idées, de personnalité je dis qu'il aura peut-être 

des problèmes avec la loi, ils recherchent votre 

faux vrai pas à nous, en ces temps contemporains 

ce sera dire tous les mots à achetez votre idée, en-

vers votre voisin. Méfiez-vous cependant d'aller 

droit et des faux fascistes hyper-modernes. 

Nous sommes encore en vie frappés par le soleil 

et par l'âge, falsifiés par nous, menti et trahis en 

quantité, en qualité... qui sait qui doit en finir. 

Votre meilleur ami sera votre premier traître, puis 

nous l'avons perdu, est-ce que ce sera l'air ou le 

temps? Qui que vous vouliez vous parler dimanche 

à huit heures du matin, tout le monde aura une ro-

manité impériale menée bêtement par des cercles 

clérico-fascistes, les problèmes sont les parasites de 

l'heure qui se dirigent vers notre lundi, qui voit 

mercredi et vendredi. Qui sait pourquoi nous ne 

parlons pas après tout, peut-être qu'ils veulent 

nous convaincre de tuer psychologiquement Bill 
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Gates. Chaque petit être a toutes les qualités de la 

vie en positif et en négatif, cher absent, mon con-

temporain coexistant, pas l'air ou le gaz d'un camp 

de concentration. Eh bien, au revoir, car vous êtes 

en Italie. 

Au fond du verre on tombe au bord du préci-

pice de l'existence, une attaque persiste là où les 

humains s'en moquent. On gagne le vide dont on 

ne parle pas, il nous semble un discours déjà pro-

noncé ou, non conforme aux canons, êtes-vous 

perdu? Qu'as-tu voulu trouver chez ces gens qui 

dorment, sinon dorment. Vos conseils, vos 

plaintes ont une autre pensée, une coutume est 

notre commune. Le silence gâche parfois il ne nous 

récite pas ou, on rate le livre avec les consignes de 

l'heure d'aujourd'hui, on est continuellement battu, 

il y a toujours un besoin... là où on veut le trouver 

n'était pas dans l'autre pièce ou là par vous, nous 

sommes uniques mais qui sait peut-être que l'infor-

mation reste importante ou votre culture princi-

pale, pour moi l'air serein de quelqu'un qui a le 

comportement d'autres personnes, mortes ou vi-

vantes. Vous travaillez plus que des faits, vous avez 

toujours quelque chose à faire aujourd'hui, par 

contre vous êtes un monde vivant ou pervers, une 

nature morte euh, une plante avec peu de bour-

geons sur les branches. Votre réalité sera toujours 
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présente, elle vous trouve là où vous êtes allé pour 

vous placer à ce moment, même si vous ne le savez 

pas ou que vous n'êtes pas moi. Regardez ce 

monde lointain, si ignorant... alors une révolution 

peut aussi commencer: qui seront tous ces bou-

chers? Apportez les outils du métier à ceux du mé-

tier.  

 

“…parce que qui n'existe pas? Qui n'a pas ses chaus-

sures là-bas? Tu sais peut-être que les gens pensent qu'ils 

passent plus tard, c'est la boutique de ma mère.”  

 

Ce sera un peu compliqué de retrouver sa per-

sonne dans une grande mer quand le monde, tu 

déclares la vérité tu as vécu dans ton pays, la se-

maine est finie aujourd'hui, pour te dire mieux et 

tu devrais faire ta publicité mais il y a trop peu d'ar-

gent euh, rêves, le signe du fascisme est sur notre 

ciel demain, putain de problème encore ou, à ce 

fameux chevron dans la bouche, si c'était un pois-

son-globe, ça doit être de ta faute pour ce qui se 

passe aujourd'hui, au lieu d'un on va tous meu-

rent... trouvez-le, même si vous avez le nom trou-

vez-le, qui sait peut-être que c'est là près de chez 

vous maintenant partez, ici chez moi ils ne veulent 

pas que ce soit convenable, il n'a pas besoin de 

s'adapter mais de dire toi là c'est déjà bien, ça me 
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semble toujours le même film de ceux qui disent à 

la radio, n'ont même pas compris qui ou ce qui 

l'intéresse, peut-être qu'il voulait être moi-même 

sur une statue. 

Je suis à une adresse sur une route pour l'his-

toire de tous et de la postérité, puisque j'ai la loi et 

que mon portefeuille veut trop de mal, ça marque 

trop, un jour on va grandir et peut-être qu'on va 

périr, de combien grave c'était. C'était et ce sera 

comme ça que vous ne pouvez pas disparaître, si 

au cas où vous mourriez, les œuvres qui étaient au-

ront été demain, ce qui est aujourd'hui est pour 

toujours. Ce sont des faux: tu étais pour ça, tu ne 

seras jamais, ce qu'ils n'ont jamais voulu être il y a 

dix minutes. Faites une promenade, c'est aujour-

d'hui le jour des gâteaux, le joli thème du bon ap-

pétit. Vous avez encore faim… il est dix heures du 

matin, vous êtes comme les choses qui satisfont les 

Italiens et les nationaux, les Japonais et les Alle-

mands comme le nougat de la fête de la Saint-Jo-

seph. 

Sentez-vous offensé ou persistant dans l'air... à 

partir d'aujourd'hui, même pas une feuille ne 

bouge, alors demain continuerait bien après ce qui 

s'est passé la semaine dernière, dormir dans un 

sommeil de vomi, quelqu'un le dit euh, regardez 

com 'le bien était sévère, cela signifie aussi à quel 
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point demain sera utile, maintenant que ferez-vous 

sans votre prix Nobel. 

La journée a repris une autre forme colorée, il y 

a foule à la cantine il sera presque dix heures du 

matin, notre prix prend un goût, brandit une 

forme, un prix qui doit toujours être bas pour un 

ego qui ne doit pas l'être respecté. La coupure était 

une hérésie que vous vous apportez vous ne reste-

rez pas, vous n'êtes pas ou peut-être vous êtes sans 

votre truc. Cela s'appelle sortir devant le moteur en 

marche de l'avion, c'est tout. Le monde et les mots 

sont des engagements, comme les jetons de votre 

journée d'aujourd'hui. 

 

 “Classique il y a un monde de gens qui ne comprendront 

pas aujourd’hui, le sujet est clos. Progrès rétro... et qu’aime-

riez-vous faire? Vous savez que le reste de la réalité est dif-

ficile, nous devons faire un discours.”  

 

Bonne journée, être humain vivant aujourd’hui, G.  
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17. 

Vous avez d’autres idées 
 

28.04.2010 

 
 
 
 
 
Qui sait ce que voulait ce bureaucrate, décou-

vrir qu'il était notre voisin ou mille personnes réu-

nies, nous avons tous les mêmes problèmes, nous 

sommes tous égaux devant la loi. Cher gin-gin peu 

sûr que vous n'êtes pas encore arrivé, là où les 

autres vous connaissaient déjà, ces mitrailleuses 

n'étaient pas si terribles, un être humain s'en va, 

continue même avec sa voiture, quand il descend 

alors tout le monde le sait déjà, ou notre plainte et 

/ ou des amis ont arrêté notre habitat, suivez main-

tenant la flèche qui est pire qu'avant. C'était en mai 

mais, encore mieux au plus fort de l'été, la chaleur 

m'apaisait comme chaque année, tandis que les 

comptes m'oppressaient s'ils ne s'additionnaient 
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pas. La phrase se termine ici, mais votre honneur a 

été perdu? Vous ne l'avez pas perdu, regardez plu-

tôt où le grand réel, géant et concret est près de 

chez vous. Vous restez mieux en plein bonheur, 

vous avez quelque chose à dire si vous ne vous op-

posez pas à une petite satisfaction au contraire cela 

devient un problème d'absence, de constance pré-

sente, de contemporain remplacé par un présent 

changeant, faites une pause la vie aura toujours été 

beaucoup plus court de nos attentes interminables 

et finies... il y a quelqu'un derrière vous ne vous 

arrêtez pas ah, ah, euh, ne vous inquiétez pas il pa-

raît, il semble mais accentuez un peu le rythme, 

vous verrez que c'est mieux. Un autre café? J'ai pris 

un bon petit déjeuner, maintenant j'allume une ci-

garette et je continue la journée, ce ne sera pas tou-

jours si mal de répéter sans cesse les mêmes 

choses, car ce qu'une représentation personnelle 

appliquée à une langue vaut la société. Une réalité 

arrive au cours de la journée comme 'le rêve pré-

féré existe au téléphone, combien de choses ne 

sont pas dites pendant la semaine, alors je vous 

souhaite une bonne continuation avec votre seg-

ment, votre secret, la projection du Soleil vers 

vous. 

L'Italie et le monde d'aujourd'hui ne sont pas 

complètement libres, vous trouvez des falsifica-



NOUS SOMMES DÉJÀ DANS DIX MINUTES 

131 

 

teurs d'eux-mêmes et des prisonniers en liberté, en 

quantité, vous qui n'avez rien à savoir d'aussi éva-

cués pour le reste de votre vie, en plus ils vous lais-

sent avec un joli bouffon, en un point. Nous gran-

dirons, le temps s'attarde depuis les ruines et non 

dans les distractions, jusqu'à ce que nous arrivions 

là où le soleil brille le jour dans sa lumière magna-

nime. Nous serons certainement seuls là où nous 

nous sommes retrouvés ce soir, je connais le lieu 

de perdition pour le moins. L'âme ne se reconnaît 

même pas, ce qui t'était arrivé et me dis que per-

sonne ne te parle... dans le sens général on ne parle 

pas dans le silence d'un désert mesquin et avare, 

comme l'argent qu'on va gagner ou sans sens 

d'heure en minute. Aurions-nous vraiment perdu? 

Des personnes libres perdues, que s'était-il passé 

Où était-ce arrivé? Qui est arrivé? Un seul à la fois 

qui était pour le non-mot, enterré dans la maison à 

l'intérieur et derrière un mur de béton déjà enfant, 

en jouant. Ils n'auront toujours que la mauvaise 

adresse de leur domicile, nous ne sommes pas tous 

les mêmes que les fascistes, l'ignorance nous ense-

velit. Reste ici à voir comment le monde se réveille 

et bouge, ou notre ville demain matin sans rien 

toucher. Qui seront ceux qui parlent? Dieu ou mi-

sère, le monde est laid ou indigence de l'essence qui 

trompe ceux qui n'y vivent pas, mais la réalité vous 
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dit qu'à la fin vous serez mort. Votre Dieu est vi-

vant au lieu d'être mort, il vous conseille de regar-

der ce qui est à vous... le prochain qui existe à coup 

sûr, même là où votre école vous a viré, qui est au 

revoir à vous qui ne vivez pas. 

Faites un peu plus les gars, après sept verres de 

vin la viande ressemble au ciel de votre chambre, 

essayez de mieux digérer: commencez à compter 

un, deux, trois en avant, quatre puis, bonsoir si le 

navigateur est coincé ou si notre président de l'Etat 

ne sera pas allé dans une autre pièce pour réfléchir, 

allons-y maintenant l'histoire continue dans la mer 

de nos idées que quelqu'un peut comprendre. 

Si vous ne connaissez pas notre heure, les aides 

sont utiles tant que... dites-moi cher frère qui vous 

parle, qui a organisé la journée de lundi. Où la pen-

sée va-t-elle parfois, à la mémoire de l'an mil neuf 

cent quatre-vingt-dix? Qui serions-nous devient la 

puissance de l'heure qui est prête dans dix minutes, 

nos conseillers obscènes que personne ne devrait 

savoir, que faisons-nous encore ici sur la place? Di-

sons que c'est trop long pour dire que je suis perdu, 

la mémoire reste une feuille de papier écrite, où les 

souvenirs sont imprimés. Les nôtres sont brûlés, 

épanouis. Alors si vous vous arrêtez à moins de dix 

mètres, je vous ferai savoir que cette pile n'était pas 

là ou, qu'elle était épuisée devant les yeux à la fois 
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du bon et du mauvais, il faut plus de liberté que ce 

que vous voyez. Par contre, plus tard vous sortez, 

vous découvrez tout, libre de marcher, émancipé 

de choisir les humains pour notre information. J'en 

ai toujours profité, j'ai toujours pris la liberté de 

choisir des personnes à qui parler. Vous voulez la 

paix à la place, ils veulent la guerre. 

Les Simpson après le tremblement de terre, au 

sujet de ce que la prison ou les frites vont mettre 

aujourd'hui. De ce côté-là, la vie ne sera jamais un 

jeu de loisir, mais qu'as-tu devant toi. C'était le 

mois de mai mais vous n'aimiez pas du tout les 

poèmes… ainsi commença la phrase de la querelle 

d'été, de qui ira mal cet été, qui mettra le temps à 

l'épreuve de la peur ou de la jalousie. Pour vous le 

printemps, la glace décongelée que vous ne voulez 

plus de mots, parce que les autres le disent, vous 

devez sortir de la foule pour vous rencontrer.  

 

“Il était déjà un peu trop tard lorsque vous êtes arrivé la 

semaine dernière, les fonctions les plus lourdes viennent après 

les trois premiers mots. Tu retombes toujours à un certain 

moment, mais souvent ces jours-ci tu te sens loin derrière.”  

 

Salut G. 
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18. 

Le public inconnu 
 

30.05.2010 

 
 
 
 
 
Ce que vous ne pensiez pas, c'est quelqu'un qui 

vous a parlé... là où s'arrête la saleté, à quel point 

notre pays natal était bas. Le cas devrait être que 

vous ne finissez pas ce que vous savez, vos pro-

blèmes tout le monde s'inquiète de la façon dont le 

monde aura changé, de plus il n'y a que des photo-

copies d'êtres ou des erreurs de forme, par exemple 

comment vous étiez il y a cinq minutes. Vraiment 

un passé., ou vous pouvez voir l'expression des 

filles qui a changé de couleur, mais les grands bâti-

ments ne disparaissent pas sont la vraie fonction 

du programme qui nous emmène au café suivant. 

Le cœur vivant du concret, nous cherchons à "si-

gner" son code Da Vinci, moi aussi je suis fatigué 
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de l'anti-ennui pas de la monotonie, de ceux-ci 

pour Dieu dans ce siècle, nous devons être plus 

prudents sur la façon dont nous parlons sur la fa-

çon dont nous sommes habillés, après un bon café 

vous ne voulez rien faire, ce sera aussi la saison es-

tivale plus d'autres choses à oublier, la force ma-

jeure mais aussi avec difficulté vous devez faire le 

nettoyage mentalement organique de la journée. 

Que regarder aujourd'hui et rester bouche bée 

pour toujours, mieux qu'un accident aux infos, 

tout le monde sait qui est tout le monde, dis ton 

fascisme, dis-lui que personne ne fait rien pour toi, 

juste du shopping. Vous vous plaignez souvent de 

vos dents ou de vos jambes, de ce que vous ressen-

tez vraiment à la fin de votre journée, mais où vous 

ou moi, les gens du bar ou le maire vous êtes-vous 

trompés. 

 

“Vous voulez laisser la partie bureaucratique bien, 

bien. Maintenant, quelle est votre force qui vous est la plus 

dédiée, comment sortir du mal? Moments d'ennui, même là 

où le monde sera dans sa vraie maison. Le siège du monde? 

Le vide qui vous remplit, où vous vous trompez de temps en 

temps au déjeuner, votre vue ne fonctionne pas, vous ne l'ap-

pelez pas vue. Problèmes de confidentialité, qui se soucie de 

vous aujourd'hui.”  
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 Un bel anniversaire aujourd'hui dans sa grande 

immensité, du soleil du matin se dirigeant vers le 

reste de tout ce qui est possible. Classique peut-

être que vous aviez tort, les gens ne deviennent pas 

l'ennui du reste, l'ennui devient la mort dans la vie. 

Encore une fois pour vous dire que dans le présent 

ils n'ont pas bien fait le programme, vous vivez 

toujours avec un manque de liberté, les solutions 

de chacun dans une petite partie participent à la 

vôtre ou, ils veulent vous tuer, ici vous avez une 

réponse. 

 Sur le trottoir habituel toujours notre vitrine 

préférée, vous ou ce que vous regardez. Mon ton 

passé, la couleur passée mais la conscience de con-

tinuer par lui-même, comme les yeux précèdent le 

pied pour percevoir votre couleur principale. Dans 

le magasin qui ne change jamais son numéro de 

maison, oubliez que vos amis sont tous de faux i-

demi qui sont vos faux produits, il n'y a pas de voie 

non meurtrière du mal. Que regardez-vous aujour-

d'hui, que voyez-vous qui sait ce que le médecin ou 

l'avocat voulait il y a deux heures. 

Une bonne personne qui en parlant ou en dis-

cutant, ne tue aucune personne vivante sous sa res-

ponsabilité, découvre la vérité en deux heures en 

continuant avec un discours, il faut continuer à 

parler même si vous ne savez pas qui devant vous, 
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ou vous ne savez pas qui vous êtes ce jour-là, où 

ils vous ont reconstruit avec le vide, les choses ré-

elles ne sont pas dites vides à l'intérieur, en parlant, 

vous vous rendrez compte que la bière Ceres est 

là. De nous que les possibilités sont la vie, ne pen-

sez plus à rien, seulement à l'éveil du monde dans 

le faux, où les humains sont imaginaires dans leurs 

intérêts premiers en l'an zéro dix, et aux coupures 

que nous apportons au visage. En réalité je vous 

dis comment c'est mauvais, ce seront des gens qui 

voudront occuper physiquement votre chaise et 

votre personne, regardez ce que votre voisin veut 

dire aujourd'hui, et combien il sera difficile de lui 

dire, il veut aussi sais ce qui lui est arrivé la semaine 

dernière, sans qui était avec toi. 

Cela semble une évidence déguisée, je l'ai dit ce 

jour-là où j'étais, comme maintenant je suis au re-

pos dans ce monde qui devient et reste ce qu'il 

vaut, vous ne pourrez pas vous rendre compte... ce 

sera ce qui vous dira qui est un mal, un parasite, un 

voleur. Passez une bonne journée après tout, utili-

sez des patchs, de l'alcool et du coton. 

De quelle aide vous manquez-vous ou peut-être 

était-ce trop, une personne a peur de parler, pense 

qu'elle n'est pas correcte ou qu'elle se moque de lui. 

La misère sera plus grande que l'horrible compré-

hension de tout le buste, vous pouvez parler mais 
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attendez encore qu'il soit tôt pour le déjeuner, je ne 

voudrais pas vous laisser comme ça, même si je me 

prépare à sortir. Aujourd'hui est dimanche un bon 

jour férié, vous êtes une personne vivante, vous 

voyez que vous êtes en vie, c'est vous et la loi qui 

vous dit que c'est vous. L'art est la vie, les objets 

d'art sont la chose la plus importante, vous êtes un 

objet artistique. 

Écrivez pourquoi vous ne voyez pas votre fleur, 

la réalité et la vérité sont comme deux personnes 

différentes, alors la nuit vient qui prépare le jour, 

après ne rien dire, ce n'était pas un rêve rien quand 

vous êtes réveillé, ne dites pas ces mauvais mots. 

  

“Des millions de fantasmes, mille milliers de nouvelles 

choses, des choses non ou jamais finies, les objectivités sont 

infinies... c’est pourquoi l’étincelle de la fin du monde a 

éclaté.” 

  

A bientôt au revoir, G.  
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19. 

Paramètres d’été 
 

29.06.2010 

 
 

 
 
 
La tête doit toujours rester connectée aux pieds, 

une enfance difficile - les ordures nous volent ou, 

nous sommes ceux qui volent la réalité d'un autre, 

vous voulez vous dire que les gens ne sont pas dans 

un humain, celui qui commande ici ne l'a pas en-

core compris que c'est la tête qui opère ce jour in-

décent, ce sont les réalités qui n'ont pas été modi-

fiées ou travaillées aujourd'hui, et tout va là où le 

trottoir de la route a un mur pour se cogner. Je sais 

que tout est connu, tout sera déjà accompli, tout 

s'est passé grâce à Jésus, tout le monde le sait, je 

suis tout ah! ah! Qu'est-ce qu'une lignée veut au-

jourd'hui, un flacon sera mieux. Dites la vérité que 

vous ne pouvez pas échapper à la faim, nous 
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sommes tous de retour dans cet endroit pour déci-

der de notre aujourd'hui, s'il vous plaît. 

Par conséquent, en consolidant même beau-

coup d'objets et d'idées matériels ou cohérents, ils 

ne changent pas si on ne les transforme pas en 

d'autres différents d'avant, il ne reste plus qu'à 

écouter de la bonne musique que vous aimez... si-

non une La ligne de fièvre du matin nous réveillera 

seuls dans une autre ville lointaine, même si la nuit 

les capitaines que sont les maires nous éloignent de 

traditions maculées de temporalités hebdoma-

daires, les unes des autres. Peut-être que nous 

n'existerons plus juste une voix, merci de toujours 

bouger cette arme ou ce fusil qui tire, dès que vous 

dites une voix un peu plus ouverte. Ainsi, l'État fait 

le mal, fait le mal ou le répare… remplissez ces fe-

nêtres vides d'un spray de crème fouettée si vous 

le souhaitez. Aujourd'hui, la stupéfaction de la vie 

ne pouvait pas perdre sa splendeur claire, de quand 

brille la victoire des vrais biens, et excusez-moi si 

je vis au-dessus des habitudes de chacun chaque 

jour, comme une frise, un monument ou un sym-

bole de statut... tout est se répète jusqu'à ce que ça 

va pour toujours, et quand vous vous allumez, moi 

ou qui que ce soit. Un jour ça devient comme ça, 

très chers, le compliment est encore loin. 

Penser qu'un environnement avec des arbres et 
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des bancs sera tout faux, M. Capitaine d'humeur 

pardonne l'inconscience, d'où vous commencez les 

gens se fatiguent, quelqu'un ne dit pas la vérité sous 

cette forme perverse et païenne qui nous soutient, 

ça va se tromper comme on dit le faisceau ou un 

être supérieur, peut-être que votre petite pensée est 

vraiment décédée mais vous vous en souciez, re-

gardez-le comme ça et vous savez où vous allez 

pour trouver une Italie couverte, un ego si grand 

qu'il est difficile de trouve-moi.  

Ecrivez votre limite sur un bout de papier ne 

parlez plus, même maintenant qu'il n'y a plus per-

sonne et que ce qui peut avoir de l'importance ça 

devient toujours votre personne, ou quand vous 

arrivez au prochain arrêt, le décisif, un autre jour 

d'amour où vous doit être là et vous savez, vous 

saurez de quoi rire il y a déjà de si gros problèmes 

ce matin, en plus des faux fascistes avec l'arme qui 

veulent tuer pour la liberté. Les problèmes d'au-

jourd'hui donc le Soleil a des lumières étranges, des 

émotions modifiées par des gens qui ne veulent pas 

de votre bien, ou que votre être, au lieu de tout 

bon, existe aussi dans le mal. Les exceptions seront 

en haut de la ville... votre amour le verra et à quel 

point c'est étrange, mais qui sait ce que c'était au-

jourd'hui en l'an zéro dix en juillet, regardez quelle 

mer magnifique. Le temps passe autour de nous et 
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vous ne pouvez pas savoir qui nous sommes, avez-

vous besoin d'un patch? Qui sait ce que voulait cet 

avion qui a volé de ce qui était parti, en Italie vous 

ne finissez jamais la classe d'être vivant, la classe de 

votre Mercedes, qui est à l'extérieur, qui est à l'inté-

rieur, qui travaille aujourd'hui. 

Qui sait ce que signifie être vivant aujourd'hui, 

ce qui vous sera arrivé, à moi et à nous tous vivants 

parce que tout s'est passé de la même manière. 

Étrange? tout devient étrange après avoir été sur la 

place aujourd'hui, à l'intérieur de ce que vous ne 

voulez pas que je vous dise. La fin de tout, du 

monde, la fin de toi… va à la cuisine, il se passe 

toujours quelque chose, toi femme qui déchiffre 

les gens et les environnements, à tes yeux la mer, 

tu ne me connais pas? Il y a des points et il y a des 

zones, alors il n'y en a pas. Vouloir, voler vers l'Ita-

lie, ce qui n'est pas compris dans votre pays sera 

aussi dans votre ville ou dans votre ville.  

La rhétorique de quoi, de l'autre chose, de qui 

vous a dit qui sera qui... ce qui s'est passé a dû être, 

c'est peut-être ce que vous pensiez, alors c'est ar-

rivé et cela peut se reproduire dans dix minutes, 

tout ce que vous direz à partir de maintenant est-

ce nouveau, vraiment vrai ou, vous et vos envies 

préférées et sans fin… maintenant je me tais. 

C'était un temps, une époque, un jour pour vivre, 
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alors qu'un rêve qui ne viendra pas s'estompera ou 

pour autant nous serons déjà morts, classés et clo-

nés en quantité, de liberté ils vous ont déjà changé 

ou vous avez manqué le bus... ce que votre vie re-

présente aujourd'hui peut-être la plus grande quan-

tité, ils l'auront déjà fait toute la journée pour vous 

et pour tout le monde parce qu'ils n'existent pas, 

ils ne vous feront pas croire qu'ils existent ou vous 

ne me connaissez pas. Est-ce que le présent veut 

dire quelque chose, du moins ce qui se passe dans 

la municipalité mais qui nous a ruinés? Vous pre-

nez un autre café, à plus tard... ils disent qu'ils sont 

déjà gratuits, vous savez, alors que d'autres per-

sonnes auront le plaisir d'entendre parler d'eux, 

votre temps deviendra du temps libre, ainsi que des 

discussions sous voix pour des sujets de général 

importance... malheureusement vous oubliez que 

la plupart du temps la vie ne change pas grand-

chose, alors ne prenez jamais le mauvais chemin 

pour le bon après tout, ok ça va arriver ce matin là 

où vous êtes en difficulté, j'ai remarqué que c'est 

un problème de temps, comme maintenant quoi 

ou comment procéder, maintenant ou plus tard. 

Qui seront les gens malades... tu parlais de tes pa-

rents? Ainsi se termine ta chambre en ce jour, euh, 

où tu es réveillé en cette année zéro dix tu sais que 

le crime ne continue pas, ceux qui ont gagné ne 
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m'ont pas convaincu, ici gagne ce qu'il fallait alors 

gagner au hasard du fortuit. Quand et où vous vou-

lez plaisanter, le poids de votre responsabilité ou 

de votre travail sera énorme. Qui sait ce qui arri-

vera à tout le monde aujourd'hui s'ils ne sont pas 

des zombies pour la paix de tous ou la sérénité de 

notre dieu araignée, qui serait aussi la partie la plus 

profonde du non. Vous parlez, j'ai envie de pleu-

rer, vous n'êtes pas vous-même je prie dans l'autre 

pièce comme dans un rêve vous êtes en vie, tout 

vous est déjà arrivé, nous sommes déjà en vie... 

voilà où l'Etat nous aide, si nous sont déjà en vie. 

Continuez vers votre objectif pour terminer 

cela, les choses se passent là où elles sont dans leur 

être, ou leur appartiennent et peut-être que nous 

devons encore un supplément coûteux, ou `` le 

reste sera ennuyeux, vide de nous. Qu'est-ce que 

votre vérité ignore, que veut-il faire aujourd'hui, 

qui est chez lui? Nous avons au cours du passé, les 

garçons se confondent entre le jeu et les choses sé-

rieuses, puis ils se perdent. Le vide et ensuite ce 

que vous aviez à dire, ce que vous aviez à faire. De-

voir continuer dans les heures... ne nous entendez-

vous pas n'est pas un voleur. 

Il y a encore une heure, le passé ne peut pas être 

supprimé, un problème semble se trouver dans une 

boîte à chaussures devant vous. Ce qui est dit n'est 
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pas clair le mien, le vôtre, le leur, la conscience et 

la connaissance... ce que les autres ont bien dit et 

ce qui se sera réellement passé. 

 

 “Un jour comme les autres, la route est couverte, n’ou-

bliez pas, toute imagination n’est pas bonne pour continuer 

demain sans... Je vous l’ai dit.”  

 

Bon voyage à tous, G. 
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20. 

Physique du rayonnement lumineux 
 

15.07.2010 

 
 
 
 
 
Il y aura toujours un réseau sur lequel s'appuyer, 

pourquoi ne retournerons-nous jamais là où nous 

avons été, peut-être que cela créerait beaucoup de 

problèmes selon l'âge qui nous est attribué aujour-

d'hui... dans le monde il y a toujours les mêmes 

personnes, les le fait devient toujours comme une 

maison, un bâtiment, ce qui est arrivé à quelqu'un 

il y a vingt ans peut arriver même maintenant. 

L'idem qui interdit ou garantit toutes les objectivi-

tés, toujours la même personne vient dire non à 

une idée, au contraire pour le bien non, un positif 

ne sera pas constamment ça, comme si la mémoire 

était un jouet quand on ne joue pas avec ici Rien, 

alors que la fin d'un jeu est le début de la vérité, de 
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l'objectivité, ou tout simplement du retour à la mai-

son. Ici, il est presque sept heures pour le dîner, ce 

ne sera pas une mauvaise chose que je me dis, après 

une journée de travail. 

Ces derniers jours, j'ai réfléchi à ce qu'était la 

fonction principale de notre société, que je savais 

déjà être la sienne depuis longtemps, son identité 

depuis qu'elle est épuisée, comment nous en au-

rions besoin pour déclarer sa complétude, ou de-

puis nous vivons dedans ce ne serait pas néces-

saire... ici alors nous avons besoin d'un nouveau 

parti ou d'un programme, d'un logiciel, si vous de-

vez lui parler des réalités quand ils se répètent, 

donc dans quelques périodes la même chose se 

produira. 

Dans l'ensemble, cela m'a semblé un extra sub-

jectif, c'est déjà plus tard qu'avant, c'est tranquille 

dans ces actions qui seront mieux connues avec le 

temps pour se retrouver avant tout chez soi, même 

en laissant de côté les idéaux sociaux et moraux, en 

pensant au non- apparaissant des objets tels qu'ils 

devraient être mais en quelque sorte, ce qui n'est 

pas désiré n'existe pas, comme si nous ne verrions 

pas un meilleur jour ou, pour penser qu'une erreur 

est la cause, l'effet d'un jour. D'une manière géné-

rale, on se maintient forcément dans ce monde im-

précis, le même dicton qu'il faut imaginer pour ne 
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pas le faire disparaître, d'une seule manière la réa-

lité rêvant toujours le même rêve, qui devient alors 

mathématique, concret. Réel un rêve créé pour être 

matériel, alors il semble la structure d'une magie de 

vivre une vie qui paie la dette que nous n'avons pas 

pu rembourser, alors que les murs ne sont pas dé-

molis. 

La fatigue et la liberté font le reste, même pour 

des personnes disparues partout ici, mais exis-

tantes ailleurs, dans une ville ou un espace provin-

cial et beaucoup dans une commune... ce qui ne me 

fait pas croire qu'aujourd'hui sera le miroir d'hier 

et de demain juste un journal: argent et obscurité, 

ou immenses étendues de temps réduites sans ré-

pit, sans s'arrêter jusqu'à la fin, jusqu'à la fin, eh 

bien, ce sera aussi loin que j'ai toujours pensé. 

Ce monde sera en danger non, il ne l'a jamais 

été, il ne peut pas être qu'une fin soit un début, les 

trous ne font pas partie de sphères idéales, la vie 

est un jeu jamais de la folie, ce qui a été ne peut 

être non plus monde illusoire, un droit seulement 

devant, mais un total de ce que vous voyez ou en-

tendez, pleurer sur les malheurs ne fait que les 

vôtres, malheureusement il faut éliminer tous les 

problèmes en faisant attention à ne pas nous élimi-

ner aussi vous-même, et qu'importe quoi existe de-

hors ou autour de nous, une autre cigarette pour-
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rait suffire, vous ne pouvez trouver la paix totale 

qu'en vous-même puisque quand vous êtes avec 

une, vous êtes avec une centaine... je me dis que ce 

ne sera pas normal mais qu'importe si à la fin tout 

est normal, puisque nous sommes debout et que 

nous réussissons. Combien de choses vous pouvez 

faire, beaucoup et certaines inattendues, ici, à un 

certain âge, presque tout est inattendu, comme si 

tout était loi. 

Si vous le regardez, le monde semble être une 

erreur sur laquelle se fondent les mathématiques 

parfaites, en réalité une association mafieuse mul-

tinationale, euh, la délinquance dans le sens de l'ab-

sence de la planète ou de la paix qui vient pour des 

causes de facto sans acte, mais avec des positions 

absolues prises... pour moi ce sont des humains 

dont la maltraitance n'est pas normale, la loi reste 

dans le silence de la nature, tragiquement creusée 

dans les sillons du temps.  

Ce sera une mauvaise affaire de ne pas porter 

quelque chose, déjà mais en tout cas personne ne 

porte un mal, et il suffit d'être blessé pour être mal, 

alors ce qu'ils font produit un mal à côté de nous 

pour nous faire ressembler davantage et faire dis-

paraître le problème en même temps, mais préven-

tivement nous avons un seul mot de passe solution 

/ accès le seul qu'ils nous ont donné, un seul tous 
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les autres sont incompatibles. Est-ce que cette lu-

mière apparaît, la fin du monde, la résistance ai-je 

raté quelque chose? Je n'ai jamais rien perdu sauf 

de l'argent parfois. Je regarde le passé, les expé-

riences passées et je pense à ce qui est le plus ap-

proprié pour moi et mes amis. Dépasse tout, dé-

passe le personnel était principalement juste des 

problèmes de confidentialité... vous vous retrou-

vez point et encore, mais si vous surmontez, con-

tinuez! 

Arrêtez, plus de problèmes, qui sont résolus au 

sein de la compétence. Regardez combien de belles 

journées ensoleillées nous attendent. 

 

 Salut, G.   
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21. 

Nous sommes déjà  
dans dix minutes 

 

31.07.2010 

 
 
 
 
 
La vie ne s'arrête jamais comme les images, 

alors nous sommes un décadent qui est différent 

du vivant ou blanc, un socialement ou statique-

ment non assisté comme tout le monde, sera-ce la 

vérité ou est-ce que ce seront encore les problèmes 

qui ne sont jamais passés, nous le serons vivant 

avec une conscience d'il y a dix ans. Aujourd'hui le 

Soleil semble meilleur qu'une ampoule allumée via 

Enel, il faut décider qui a déjà gagné si ce n'est que 

Dieu. 

Vous voulez poser vos os pour écouter, nous 

avons déjà vécu du mal depuis dix mille ans, nous 
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sommes déjà ici depuis dix minutes, nous ne nous 

sommes pas présentés, ils sont votre star ou le sou-

venir qui a été perdu, la récupération à comprendre 

ou comprendre. Je sais qu'il y a encore une mau-

vaise chose, mais que préférez-vous pour le déjeu-

ner, parlez-moi de votre devoir public ou de votre 

décadent, j'avoue que le problème était très gros, 

certainement pas secrètement et rapidement les 

dégâts qui sont pour moi seront résolus. post, 

dites-moi ce que vous avez vécu hier ou la semaine 

dernière sera beaucoup plus important que ce que 

votre ville natale se sent bien. Aujourd'hui c'est un 

peu déroutant croyez-moi: libre de mourir, la 

mode se décompose, d'horribles réalités nous en-

tourent déjà après neuf heures du matin, qui sait 

qui nous serons et que nous devrions simplement 

partir ne croient pas aux autres parfois ils ne com-

prennent pas ou n'écoutez pas, ils seront sourds ce 

ne sera jamais une chose simple mais au moins 

juste une séance d'entraînement, ou comme jouer 

d'un instrument, arrêtez. 

A ce jour, toutes les solutions historiques sont 

sur une table, un jour le monde guérira par lui-

même, vous verrez, ce dicton ennuyeux sera éli-

miné: la loi n'est pas la même pour tout le monde, 

l'absence de services-possessions pour tout le 

monde y compris l'Etat, non il semble que nous 
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ayons déjà gagné mais seulement déjà seuls. Ou-

vrez un livre d'un grand artiste, écoutez une disco-

graphie, trouvez votre lignée et voyez votre V-

crack. 

La fin du discours arrive à sa fin, une pensée 

s'arrête à sa mort, comme dans un fleuve pareil à 

un mal, il s'agit d'arrêter la pensée pour recommen-

cer une vie nouvelle. Qui sait ce que vous vouliez 

d'autre, il vous suffit d'avoir l'ingéniosité pour 

construire tout ce que vous voulez faire, et d'autres 

personnes seront maltraitées ou le projet ne fonc-

tionnera pas. Nous sommes déjà notre vie qui est 

finie, comment allons-nous vivre la journée? Qui 

vous dit, qui sont les ignorants de la Crète ou les 

incompétents. Tout a été résolu jusqu'à un certain 

point déjà ce matin et nous ne serons même pas là, 

nous n'avons pas à être des paquebots de la mort 

aujourd'hui. Trop de choses meilleures, il n'y a ja-

mais trop de choses, trop de confusion est créée, 

là où vous cherchez votre erreur, je devrais trouver 

la mienne... seul le plus bas ou personne n'est dit, 

pourtant quelqu'un a appris quelque chose qui sait 

ce qui revient, comme la facture d'électricité euh, 

la faim. 

Ou vous que vos yeux principaux ne savent 

même pas à qui parler, nous sommes tous complè-

tement offensés et qui a tort c'est vous ou vous 
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grand homme, toute la loi pour la résolution d'au-

jourd'hui est déjà faite depuis dix ans ou dix 

siècles... moi notre moi semble maintenant ba-

roque, alors que le monde qui est faux ou falsifié 

pour résister, la paix n'est pas la vôtre mais celle 

des autres, il n'y a pas de route où tout le monde 

est allé... plus tard, ils le feront plus tard, ce sera le 

titre de si aujourd'hui arrive à sa fin, la fin du péché 

ou de notre mauvais jour cher perdu. 

Il fait tellement rugir le jour de demain que 

même les autres parlent au-delà de notre manuel 

idiot mais personnel, plus bas où ils vous veulent 

(copie) dans une fausse parfumerie d'un grand clas-

sique, de nos jours il faut déjà savoir que l'inconnu 

est le vide au-delà du La terre. Au bord de la vie, 

proche de la mort terrestre à un jeune âge ou dans 

le silence, ce qu'aura été la fin du monde en l'an 

deux mille.  

Tu voulais un bisou... voici les autres je suis tel-

lement joyeux anniversaire amour, de la soirée qui 

brûle au matin qui nous rafraîchit, bref encore dans 

ce lieu avec la peur qu'un intérêt, un ami ou la fin 

de nous-mêmes mourra, rien ne changera pas 

même la fin de ceci ou ce dont les pauvres irrévé-

rencieux ne parlent pas, cela ne vous arrivait pas, à 

nous ou simplement à notre public mais via x dans 

la même ville, région ou nation même en un autre 
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continent, toujours le même ensemble d'erreurs et 

de dilemmes, la nature humaine changera à l'ave-

nir. 

Nous avons mal grandi d'une part, parfois une 

union de bonne humeur de la municipalité de con-

seiller à citoyen, comme «le maire tout. En réalité 

ils semblent plutôt enterrer pour la vie, vous vou-

lez faire une pause... voici ce que vous êtes en tant 

que jeune homme, ce sont vos expériences de jeu-

nesse, vous avez vu que les erreurs du passé seront 

mieux pour éteindre le présent, nous ne le faisons 

pas tous vivent dans la même région, nation, pays 

mais ils auront déjà fait un bien comme la voie ra-

pide d'un tramway ou du courant électrique et à 

cette heure ou au crépuscule, tout est fait pour 

nous justifier légalement vivants, le problème de-

meure une unité toujours pas publiquement pu-

bliée ou dans cette perfection qui à la place une 

base, évidemment si vous parlez vous n'entendez 

que des voix venant de l'extérieur avec tous les pro-

blèmes résolus, et vous pauvre mortel déconnecté 

qui travaillera à partir de lundi matin, faites votre 

paix en tant que karaté kiwi. 

Qui sont les zombies, c'est-à-dire arrêtez, ils 

étaient ce qui est arrivé. Finis les mots, seuls les 

beaux ou les toiles plus les réincarnations, les car-

mina: poèmes de petites filles. Malheureusement, 
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même l'argent s'est épuisé et le lundi nous travail-

lons, n'oubliez pas trop de rumeurs, après tout ce 

n'était que ce soir ou celui à venir, où nous sommes 

ce n'était qu'un jour sans outils comme à la mode, 

appliqué pour notre non-être et non je ne vous dis 

rien d'autre maintenant, donc même par plaisante-

rie nous continuons ou non à aller à d'autres 

danses. Juste un gémissement de siècles, disent-ils 

pour moi, c'était la semaine dernière, cela irrite cet 

étrange brûleur à côté du visage après tout. 

Dans un pays ou dans une ville immense nous 

sommes submergés dans la paix de l'extase du 

néant, où le pouvoir d'une lanterne sera fini, il y 

avait des biens au-delà de ce marais organisé qui 

salit le corps, nous serons bien plus grands qu'eux 

même comme nombre, dans leurs voitures avec 

leur essence, pas seulement beaucoup qui auront 

déjà fini de vivre, et attendent d'être achevés. 

C'était juste un environnement entre eux, euh, 

alors nous pensons que nous sommes désillusion-

nés, abasourdis de paraître ce que l'on n'est pas 

principalement dans l'âme. Une grande entreprise 

qui sait quand et dans quelle mesure, pour moi, ce 

sera une entreprise de marketing ou d'autres théo-

ries sur la façon dont nous sommes vraiment. 

Un intérêt des autres semble être tout, ils veu-

lent être faux ou laissés là où le vent les emmène, 
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non pour moi les autres ne restent pas dans le bien 

en ce temps, au lieu de bons seuls ceux qui parlent 

existent aujourd'hui mais tu pourrais changer beau-

coup, au moins à quel point le monde est étrange 

ou comme il est maintenant dit offensé. Juste un 

peu de calme, un changement, un projet ou une 

règle doit être calculé ou converti en réel, sinon un 

changement peut sembler un délit. Lentement 

comme un Marlboro est lourd, dans les nom-

breuses questions de ce que nous avons et n'avons 

pas, les autres, les maisons, le soleil et la mer. 

Sommes-nous en difficulté? Personne ne répond, 

les autres sont déjà partis. Certaines personnes ai-

meraient nous construire, étrange ce moderne dire 

non et se présenter à un travail ressemble à un vol 

pour un homme, comme le reste d'entre nous qui 

vivons abandonnés en l'absence d'une participa-

tion concrète, le reste du Carlino ne le fait pas écris 

sur quoi... puis on s'en va en parlant. Ce sera ce que 

nous voyons la réalité de tous ou de la plupart des 

gens, nous ne sommes pas tant d'humains qu'une 

espèce à la fin c'est juste nous sur une carte d'iden-

tité, nous ne faisons pas tous ces objectifs comme 

combien de choses sont malheureusement pas dit. 

Dans son impossibilité, bonjour, calmons-nous 

tout le monde doit encore être calculé ou retrans-

crit et certifié car cela ne fonctionne pas, puis on 
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remonte au XXe siècle et aux inventions, au télé-

phone, à la batterie. La journée fait mal à l'intérieur 

sans clarification, allez plus loin peut-être que vous 

ne pouvez pas respirer ici, d'accord alors il y aura 

du melon et de la glace. 

Quelle était la taille de la blessure, à quelle vi-

tesse ce train voyageait, vraiment à ce point que les 

garçons pouvaient parler avec leurs visages par la 

fenêtre, car c'était un long chemin pour rentrer à la 

maison, et me dire où tu veux être laissé ne pensez 

pas au vide comme à notre chambre, la destruction 

ne sera pas mieux d'aller face à Dieu, d'autre part, 

les gens ne vont qu'à l'usine ou en production, ils 

se reproduisent par contre ou se répandent. Je pré-

férerais aller à la plage dans un moment pour parler 

de combien il est inutile d'y laisser le vôtre alors 

que vous devriez penser que c'est à moi, ou bientôt 

c'est que les Italiens ne sont jamais imaginatifs mais 

il semble parler de propreté publique aujourd'hui 

de nous, vous voyez cela explique comment le 

trompeur devient un faux inventé ou qu'alors tout 

avait déjà été fait avant vous aussi, ici, vous y êtes. 

C'était le jour de Pâques un meilleur anniver-

saire, il semblait que le jour des garçons apocalyp-

tiques qui plaisantaient sur la vie, ne se rendaient 

pas compte du trouble somatique qu'ils avaient 

causé. Aujourd'hui c'était maintenant et il n'y avait 
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personne, tous ceux qui ne parlent toujours pas ar-

riveront, dans nos ténèbres de l'an zéro dix. Que 

vouliez-vous faire de plus que le travail de M. Wol-

las vous avez déjà les solutions, dites-moi qu'au-

jourd'hui va bien commencer, d'accord, merveil-

leux s'il vous plaît. La paix n'existe pas vous êtes en 

vie, alors il n'y a pas de vrai mal, l'esprit de profon-

deur a été l'opération chirurgicale de ce que vous 

avez à faire, en plus combien de choses ne sont pas 

dites, il le savait, je sais mais le travail continue. 

Un retour d'absences ne sera pas de votre faute 

en ce qui le concerne, vous n'êtes que celui de la 

photo pas l'état à la maison avec les augmentations, 

mais une bonne journée en mer, ils veulent empor-

ter le jour du jugement, un échec et mat aux maux 

des faux Italiens et de leurs morsures préférées. 

Que voulez-vous comprendre sur le reste de la pla-

nète, seuls les enfants et les personnes âgées, ou les 

arrêts d'une vie aux cartes comme sur la route. Cela 

vous fait juste pleurer ou rire de la facilité avec la-

quelle il est d'être ennemi avec le vôtre, mais tout 

le bien à venir sera déjà là, à l'ordinateur. 

En l'absence, ça devient là où tu veux ou tu ne 

veux pas, c'est-à-dire, dis-moi qui parle mainte-

nant… aujourd'hui ça n'a jamais existé. C'est dit 

mais une erreur tu as de parler avec un bien ou avec 

ton corps, tu ne veux pas comprendre ce sont 
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d'autres personnes: nous et notre peuple, l'entité 

générale déjà établie au moins jusqu'à midi ou tu 

voulais juste la fin de ça discours, jusqu'à la pro-

chaine fois que nous nous rencontrons, aussi bon 

ou mauvais bon mi-août qui a vu a vu, les derniers 

mots de deux amis qui se sont rencontrés et se sont 

salués. Nous avons déjà été les images dans le mi-

roir ou les gens qui parlent, les révélations sont des 

révélations. 

 

 “Un traumatisme ne pensait qu’aujourd’hui vivant... 

Je pense à vous qui ne vivez plus aujourd’hui, ce que signifie 

vivre et quelles sont les dégradations.”  

 

Salut, G.   
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“C’est ainsi que je conclus mon troisième 

journal, je pense qu'il peut être intéressant et utile 

pour ceux qui veulent explorer mes solutions de 

ce monde, dans un souvenir d'un passé pas si 

lointain qui pourrait être le fond du quotidien 

d'aujourd'hui vie. 

Je vous souhaite le meilleur pour toutes les sur-

prises que la vie vous réserve. Bonne chance!” 

 

Gerardo D'Orrico 

https://www.beneinst.it 
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